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Résumé : 

« Enseigner avec des outils professionnalisants » est un projet à caractère pluridisciplinaire, basé sur 

la cohabitation cohérente, dans une même situation  professionnelle, de plusieurs disciplines. Cette 

action pédagogique est née de la volonté d’apporter tous les savoirs dans une logique d’entreprise. 

Le déroulement de l’enseignement se fait autour d’un fil conducteur qui trouve son point de départ 

dans le projet de création d’un point de vente. Chaque situation professionnelle permet de travailler 

les compétences du référentiel du BEP du « métier de la relation aux clients et aux  usagers » 

servant de programme pour la 2
nde

 Bac pro commerce 3 ans. La création du magasin de vente et de 

la vitrine commerciale par les élèves permet ainsi d’apporter plus de réalisme et d’implication dans 

les enseignements. Cette action pédagogique s’articule aussi autour d’une même problématique : 

donner et redonner aux élèves l’envie d’apprendre au travers d’outils professionnalisants tels qu’un 

plateau technique (magasin pédagogique avec utilisation des TICE), une vitrine, mais aussi 

permettre aux élèves de comprendre leurs enseignements, et ainsi d’adhérer plus facilement aux 

enseignements dispensés par les professeurs. 

  
Le déroulement du projet prévu sur deux ou trois années scolaires se déroule autour de trois axes : 

 La pratique des enseignements : décloisonnement total de l’enseignement professionnel et 

interdisciplinarité entre l’enseignement général et l’enseignement professionnel. 

 La pratique professionnelle et artistique : aménagement et utilisation d’un magasin 

pédagogique et de progiciels commerciaux, aménagement d’une vitrine commerciale. 

 Un travail préventif sur la démotivation et le décrochage scolaire : utilisation du tutorat, 

réalisme des enseignements professionnels, accompagnement des élèves en difficulté. 
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I. La préparation du projet 
 

1. Le contexte 

 

 Chaque année, environ 15OOOO élèves quittent le système scolaire sans qualification. Le lycée 

professionnel a pour vocation de former les futurs bacheliers à l'acquisition de compétences 

professionnelles propres à leur donner un emploi futur. Mais depuis peu, les nouvelles orientations 

de l'éducation nationale ont pour objectif de pouvoir amener 50% des bacheliers de l’enseignement 

professionnel vers la voie de l'enseignement supérieur. De même, le baccalauréat autrefois sur un 

cycle de 4 ans (2 ans de BEP vente action marchande puis 2 ans de Bac professionnel) est 

aujourd'hui sur un cycle de 3 ans pour répondre aux nouvelles orientations du lycée.  

 

2. Mon expérience 

 

Je suis possesseur d'un baccalauréat A2 (lettres et langues obtenu en 1991). Ma scolarité a connu 

quelques anicroches (j'ai redoublé la 5
ème

 et la 3
ème

 car j'avais de grosses difficultés en 

mathématiques). J'ai été de ce fait la risée de plusieurs de mes professeurs de mathématiques qui ne 

cachaient pas leurs sarcasmes durant le rendu de mes notes. Je sais donc bien ce que ressent un 

élève en cas d'échec. Comme je n'ai pas baissé les bras et que j'ai eu le soutien de ma mère, j'ai 

ensuite obtenu mon baccalauréat. Apres deux années de faculté d'histoire-géographie sans réussite, 

je me suis orienté vers un diplôme court dans un domaine qui me convenait plus et qui était celui 

des relations humaines pour faire un BTS ACTION COMMERCIALE. Ne sortant pas d'une filière 

G3 (commerce), je n'ai pas pu m'inscrire au lycée Chopin où j'avais effectué ma scolarité. J'ai donc 

cherché un lycée et je me suis finalement orienté vers le lycée privé L'ESICE,  rue de Phalsbourg à 

NANCY,  qui après m'avoir fait passer des tests a accepté de me prendre durant deux ans à 

condition que je trouve une entreprise pour m'accueillir. En 1993, quasiment aucune entreprise 

contactée ne connaît le contrat de qualification. Lorsque j'arrive à passer le barrage de la secrétaire, 

je tente de convaincre le chef d'entreprise de me 
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de son décloisonnement, soit au plus proche des attentes des élèves et éviter ainsi la démotivation 

qui conduit au décrochage scolaire.  
 

4. L'idée du projet 

 

Après l'obtention de mon concours, j'ai commencé à enseigner en tant que stagiaire 6H au lycée 

René Cassin à Metz en 2006. J'ai eu en charge une classe de Terminale CAP EVS option A, 

alimentaire dans le pôle qui enseigne les techniques de vente. Comme tout jeune enseignant, j'ai à 

cœur de bien faire et je suis particulièrement motivé. En plus, en ayant été vendeur automobile 

durant plus de dix ans, je connais les exigences requises en matière d'attitudes et de compétences 

professionnelles pour exercer le métier de commercial. De même que l'apprentissage du métier de 

serveur dans un restaurant doit passer normalement  par un lycée hôtelier comme le lycée Stanislas 

à Villers-lès-Nancy, un vendeur devrait pouvoir s'entraîner en faisant des sketches de vente. Je 

décide donc de monter des sketches avec mes élèves que je filme avec leur autorisation. Mais les 

conditions ne s'y prêtent guère puisque je n'ai ni magasin pédagogique ni vêtements. Certes, certains 

élèves amènent un vêtement ou un lecteur MP3 mais ce n'est pas très réaliste. En début d'année 

scolaire suivante 2007, je participe à des séances organisées par Mme Fillon de l'IUFM avec des 

néo-titulaires et M. Naviglio, IEN de la filière vente. Il apparait clairement qu'avec la montée des 

TICE dans les enseignements, un magasin pédagogique  composé d'un magasin de vente couplé à 

des ordinateurs doit faire partie des outils à mettre à disposition des élèves (ANNEXE 1). Cela bien 

évidemment me convient puisque c'est exactement mon point de vue sur la situation. En juin 2007,  

le proviseur du lycée de Pompey, M.Antoine, me demande de monter un dossier pour créer un 

magasin de vente dans le lycée (ANNEXE 1). Dès la fin juin, le matériel est commandé. De 

septembre à janvier, je monterai le matériel avec l'aide des agents du lycée. Fort du travail, de 

l'envie et de la motivation des élèves dans la mise en place des vêtements dans les linéaires, dans 

l'accomplissement des sketches de vente faits avec les vêtements achetés au centre LECLERC de 

Frouard et du mobilier acheté chez Rétif, je pense de plus en plus que dans un lycée professionnel, 

il faut professionnaliser les élèves et leur donner ou redonner l'envie de venir en cours et ne plus 

leur servir la même chose qui les a peut-être dégoutés de l'école.  

Durant l'année scolaire précédente, la mise en place du programme de 2
nde

 baccalauréat 

professionnel commerce s'est déroulée sans programme officiel. Entre mai et juin 2008, j'ai fait 

partie, comme mon collègue M. Eisenhauer, d'un groupe de professeurs qui se sont réunis avec 

notre inspecteur des ventes M. Naviglio et Mme Fillon de l'IUFM pour réfléchir à la façon dont 

nous allions pouvoir mettre le programme en place. Après trois journées de travail, nous avons mis 

en place un programme expérimental afin de tenter de proposer une cohérence dans les 

enseignements. Mais la force des habitudes a quand même conduit à cloisonner les enseignements 

et le manque réel d'adaptation des livres des éditeurs nous a conduits à faire acheter des livres de 

BEP alors que nous étions déjà dans une logique de Bac professionnel. 

Durant l'année scolaire 2008-2009,  j’expérimente le magasin de vente avec ma classe de 2
nde

 BAC 

PRO commerce 3 ans et je travaille sur la mise en place de l'étiquetage des vêtements par le biais du 

logiciel Frontshop. L'idée de décloisonner complètement les enseignements germe dans mon esprit 

à la suite d'une discussion avec M. Antoine qui partage le même point de vue. En juin 2009, après 

avoir pris contact avec M.Nass du PASI, le projet est monté. 

 

5. Les difficultés rencontrées dans la création du projet 

 

Lorsque l'on parle de décloisonner les enseignements pour y apporter un contenu compréhensible 

aux élèves, tout le monde est d'accord et cela semble si simple que l'on en vient même à se 

demander pourquoi on ne l'a pas fait avant. Dès lors qu'il s'agit réellement de mettre à plat tout le 

programme et de tout mélanger dans une situation cohérente, ça se complique un peu plus. En effet, 

depuis la réforme du lycée et le passage du Bac pro en 3 ans, l'enseignement des savoirs 

économiques et juridiques autrefois distincts de l'enseignement professionnel et enseignés comme 
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une matière à part entière doit être rattaché aux enseignements de vente. De ce fait, le programme 

doit être complètement refondu. Or, si on nous demande dorénavant de refaire le programme, les 

instructions officielles quant au nouveau programme tardent à venir. Au mois de juillet 2009, nous 

apprenons, mes collègues de vente et moi-même, que le programme des 2
nde

 commerce est celui du 

BEP  métier de la relation aux clients et aux usagers. Comme j'interviens avec M. Eisenhauer dans 

l'enseignement de l'éco-gestion, nous travaillons ensemble et restons en contact durant les vacances 

scolaires d'été. Prévoir ce que l'on fait seul est déjà compliqué mais le prévoir à cinq professeurs 

tient carrément de la folie. Nous avons travaillé, M. Eisenhauer et moi-même durant toutes les 

vacances. Fin août, le programme est prêt.  

 

II. La mise en place du projet 
 

 

1. La classe de 2
nde

 BAC PRO COMMERCE 2009-2010 

 

La classe de 2
nde

 bac pro de l'année 2009-2010 est la deuxième classe de seconde bac pro 3 ans 

accueillie au lycée depuis la réforme du bac professionnel en trois années. Les classes de seconde 

sont des classes de 24 élèves qui viennent essentiellement des collèges environnants.  La classe de 

l'année précédente était composée essentiellement de « vœux 2 ou 3 », ce qui conduit des élèves qui 

ne souhaitaient pas réellement venir en section commerciale à démissionner par manque d'intérêt ou 

par démotivation. Or, lorsque l'on parle d'un cycle de trois années, on parle d'effectifs bien sûr mais 

aussi de postes enseignants. Or, si chaque année, on perd des élèves qui soit démissionnent, soit 

sont exclus, on parle de perte d'effectifs professeurs au final. Et puis surtout, on parle d'échec. 

La classe 2009-2010, est composée de 24 élèves qui sont tous des « vœux 1 ». Ce sont des élèves 

qui ont choisi la filière commerciale. La classe se décompose ainsi: 

 

 Sur 24 élèves, il y a 6 garçons et 18 filles 

                         4 élèves viennent de 3
ème

 DP6, troisième à orientation professionnelle 

                         2 élèves viennent de seconde générale 

                         19 élèves viennent de 3
ème

 de collège 

 

2. Bilan de l'enquête réalisée en début d'année scolaire 

 

En début d'année scolaire, le lycée a souhaité savoir pourquoi et pour quel objectif les élèves 

avaient choisi l’établissement. Il apparaît nettement que pour les 2
nde

 bac pro commerce, le lycée a 

été choisi à 90% par intérêt pour la spécialité et que 90% des élèves attendent du lycée un diplôme 

leur permettant de s'insérer professionnellement. De plus, 70% d'entre eux attendent de leur 

formation une poursuite d'étude post-bac, ce qui évidemment sous-entend que la formation 

dispensée au lycée soit d'un niveau suffisant pour leur permettre une poursuite d'étude en BTS ou en 

faculté. Il apparaît alors évident, qu'en aucun cas, les élèves ne doivent se démotiver de l'école dès 

la fin du cycle du secondaire afin d’acquérir les notions qui leur seront indispensables par la suite. 

 

3. Les premières rencontres avec la classe 

 

La classe a un profil très hétérogène. Certaines élèves ont rapidement pris leurs marques dans la 

classe et tentent de s'imposer en « leaders ». Ce sont essentiellement les élèves provenant de 3
ème

 

DP6 qui sont des élèves ayant souvent connu l'échec scolaire et qui fortes de leur comportement 

provocateur et parfois outrancier dans le langage vont faire quelques émules. Ces élèves, des filles, 

vont rapidement semer le trouble dans les cours. Je serai moi-même obligé plusieurs fois de les 

sanctionner afin de rétablir une ambiance de travail. Mais alors, qu'en est-il du projet de 

décloisonner les enseignements pour motiver les élèves quand on ne peut apporter en tant 
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qu'enseignant que des sanctions et des exclusions de cours ? Je peux sans honte avouer que dans ces 

instants de doute et d'angoisse, on se demande si oui ou non le projet innovant peut avoir un sens. 

Oui, sans aucun doute après le calme revenu dans la classe, quand on connaît la portée du projet et 

pourquoi il existe.  

D'autant que dans la classe, seuls quelques éléments sont au début très perturbateurs car surtout très 

jeunes et pas prêts à affronter ce que le lycée professionnel leur demande : avoir un comportement 

et une attitude professionnels. Or, quand on a 14 ou 15 ans comme la majorité des élèves, on n'a pas 

le même comportement que quand on en a deux de plus. En effet, c'est aussi un des effets du bac 

pro en 3 ans au lieu de 4.  Lorsque le bac était en quatre années, la première année était une année 

de mise en place et de "formatage" des élèves venant du collège. Puis la terminale BEP préparait 

avec le diplôme, l'arrivée des élèves en première bac professionnel laissant la place à une maturité 

plus importante. Certes, le chemin en quatre années était peut-être trop long, mais aujourd'hui, 

parler de projet professionnel à des élèves de 14 ans est plus compliqué encore. La classe apparait 

donc rapidement comme étant assez difficile à manœuvrer et à motiver. Les premières analyses 

vont confirmer le fait que ces élèves ont besoin rapidement de faits, d'actions et non uniquement de 

théories. 

   

4. La mise en place du projet début septembre 

 

Dés le début de l’'année scolaire, une réunion parents-professeurs est mise en place. Cette réunion 

va nous servir à présenter aux parents présents les objectifs du projet. Dans l'approche théorique, il 

suffit d'appréhender les différentes matières incluses dans le projet de façon à dérouler le contenu 

comme si les élèves lisaient un livre, de façon à ce que tous les contenus s'enchaînent sans 

anicroche et avec une parfaite logique. Dans les faits, cela s'avère beaucoup plus complexe. En ce 

qui concerne l'enseignement d'éco-gestion partagé entièrement entre les deux professeurs de vente, 

M. Eisenhauer et moi-même, le découpage a déjà été fait mais concernant l'enseignement du 

français, des mathématiques et des arts appliqués, le découpage se fera selon notre avancée des 

savoirs et compétences dispensés aux élèves puisque leurs enseignements (essentiellement des 

savoirs) vont venir compléter l'enseignement professionnel. 

 

5. Les premières difficultés 

 

Parmi les premières difficultés rencontrées, se trouvent: 

 la coordination des enseignements et la compréhension des élèves. S'il est vrai que nous 

savons où nous allons avec le projet, il est beaucoup plus difficile de le faire comprendre 

aux élèves, qui malgré le fait d'être au courant et d'adhérer à cette idée conservent 

néanmoins des matières distinctes avec des professeurs différents et des approches 

pédagogiques différentes. 

 Les difficultés rencontrées par les professeurs d’enseignement général. Ayant moi-même 

quelques difficultés au mois de juin à expliquer la portée et tous les enjeux du projet, je suis 

confronté à deux réalités :  

- La première est que je ne peux choisir mon équipe. Je suis obligé de travailler avec les 

professeurs ayant choisi la classe, ou ayant été choisi par le proviseur pour des raisons que je 

ne maîtrise pas. En soit, cela ne me dérange pas  au mois de juin. Aujourd'hui, avec le recul, 

je tiendrais sans concession à choisir mon équipe d'enseignants. Deux enseignants sur cinq 

ont plus de difficultés à s'insérer dans le projet au début et subissent plutôt que réellement 

agissent dans le sens du projet pour des raisons que nous analyserons plus loin. 

- La seconde est que le principe de motivation des élèves comme moyen de lutte contre le 

décrochage scolaire est mis à mal par ces mêmes professeurs qui soit, sont en difficultés face 

aux élèves du fait du peu d'intérêt de la plupart des élèves pour leur matière, soit sont peut-

être démotivés par le manque de moyens mis à leur disposition. Ayant compris rapidement à 
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quelles difficultés je vais être confronté, je décide de passer outre et d'obliger les enseignants 

à tenir les engagements pris au début du projet quitte à mettre beaucoup d'énergie dans le 

rappel des documents et passer pour un arriviste. Persuadé du bien-fondé de mon action 

pour les élèves, je décide même, si parfois l'idée et l'envie d'abandonner me prennent, de 

m'accrocher et d'aller jusqu'au bout. J'obtiens malgré tout quelques avancées mais au prix de 

nombreux efforts de ma part. 

 Parmi le projet d'enseignements professionnalisant, se trouve le projet de montage d'une 

vitrine dans l'entrée du lycée. La vitrine doit servir de point d'accroche aux élèves en termes 

de motivation et permettre de professionnaliser nos élèves afin de mieux les insérer dans la 

vie professionnelle. Or, le montage de la vitrine doit être fait par les agents du lycée qui en 

début d'année sont déjà très occupés. Mais ce n'est peut-être pas là le plus difficile. En effet, 

en arts appliqués, les élèves doivent apprendre à organiser une vitrine et à en concevoir le 

décor. Je suis allé avec le professeur d'arts appliqués choisir au mois de juin les mannequins 

et le matériel de décoration qui a ensuite été commandé par le lycée. Je suis allé avec le 

comptable chercher le matériel au début des vacances. Mais depuis début septembre le 

professeur d'arts appliqués doit faire cours à 24 élèves et ne peut gérer l'ensemble de la 

classe qui est une classe très difficile en terme  de comportement et qui demande beaucoup 

d'attention. Or, le travail en étalage ne peut se faire correctement  qu'avec cinq à six élèves à 

la fois et nécessite l’intervention d’un aide éducateur. Malgré les propositions du proviseur 

de lui attribuer un assistant scolaire durant les cours, aucun travail en étalage avec la classe 

complète n'aura lieu avant début octobre, date à laquelle la vitrine est complètement 

aménagée par les agents. A partir de début octobre, le professeur d'arts appliqués aura l'aide 

d'un assistant d'éducation mais cette aide ne sera qu’occasionnelle
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6. Les documents 
 

Je me suis beaucoup demandé comment j'allais réussir à évaluer la motivation des élèves pour le 

projet. En effet, chaque enseignant est libre de sa pédagogie. Les documents que j'ai créés doivent 

tenir compte du décloisement et de la motivation des élèves. Je décide donc de voir ce qui se fait en 

début d'année de seconde en termes de positionnement en français et en mathématiques et modifie 

la grille d'analyse faite pour les professeurs de Français à laquelle j'ajoute des items. La difficulté 

majeure se trouve rapidement dans le nombre d'items à analyser. Je décide de créer deux types de 

grilles: 
 

- une grille trimestrielle (ANNEXE 2) qui va me permettre d'analyser complètement le travail 

réalisé dans le projet de décloisement et qui devra être remplie une fois par trimestre par 

chaque enseignant  pour chaque élève de la classe. 

- une grille moins conséquente à rendre toutes les 3 ou 4 semaines en moyenne. (ANNEXE 3) 

à remplir selon le même procédé. 

- Une grille spécifique pour les arts appliqués (ANNEXE 4). 

- Une note rédigée par chaque enseignant participant au projet et permettant de répondre 

simplement à ces questions : 

 le projet vous apporte-t-il quelque chose de positif ou est-il au contraire plutôt 

négatif ? 

 Avez-vous la sensation que le fait de participer au projet vous permet de vous insérer 

plus facilement dans l'enseignement global des élèves ? 

 Concernant les matières d'enseignement général, avez-vous la sensation qu'en 

insérant le lien professionnel, vous avez plus d'attention et d'intérêt de la part des 

élèves ?  

 

7. L'analyse des documents (voir mode opératoire ANNEXE 8) 

 

Une fois la grille trimestrielle constituée (au départ, cette grille était une grille mensuelle mais 

voyant la masse d'informations à traiter : 19 items x 5 enseignants x 5 élèves soit environ 2400 

items), j'ai dû renoncer à utiliser la grille telle quelle une fois par mois car pour la toute première 

grille trimestrielle, j'ai passé environ 10 heures à traiter puis analyser les items.  

 

 L'analyse. Pour l'analyse de la première grille trimestrielle, je conçois un tableau 

récapitulatif de tous les items par enseignant. (ANNEXE 5). Sur chaque grille individuelle, 

je note matière par matière les réponses données par les enseignants pour chaque élève sans 

faire aucun comparatif ni commentaire sur les résultats obtenus. Cela m'évite dans un 

premier temps d'être tenté de me faire une opinion sur chaque élève. Mais lorsque j'arrive en 

fin de grille, force est de constater qu'il va bien falloir tirer des conclusions. Comme j'ai 

prévu aussi de faire une analyse moins pointue plus régulièrement, je profite de cette grille 

appelée grille quotidienne pour analyser les 19 items en les résumant et j’utilise d’abord une 

première grille (ANNEXE 6). Je choisis par commodité et efficacité d’utiliser ensuite la 

grille comprenant les items des arts appliqués (ANNEXE 4). Dans cette grille, je vais 

pouvoir résumer les résultats des items obtenus dans la grande grille. 

 Les notes des enseignants. Les notes rédigées par les collègues vont aussi me permettre de 

vérifier l'intérêt pédagogique du projet pour les enseignants.  

 En fin d’analyse. Je procède à l’élaboration d’un tableau comparatif (ANNEXE 7). 
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8. Mon rôle dans le projet 

 

Si je suis l'initiateur et le coordinateur du projet, je reste aussi et avant tout un enseignant avec ses 

préoccupations et ses engagements vis-à-vis de la réussite des élèves. Concernant le groupe du 

projet innovant, j'ai un rôle de responsable mais cette responsabilité de peut s'appliquer que si elle 

trouve sa légitimité dans le partenariat et la relation de confiance et de travail que j'entretiens avec 

mes collègues du projet. Or, malgré moi, je vais, dès le début, me rendre compte que je suis et serai 

peut être obligé de toujours réclamer les documents me permettant de vérifier le bien-fondé et la 

réussite du projet. Comme je l'ai déjà écrit plus haut, j'ai eu parfois envie d'abandonner mais ce n'est 

pas dans mon tempérament de baisser les bras à la première difficulté. Dès lors, je décide de ne plus 

rien laisser passer et de réclamer à corps et à cris s'il le faut les éléments nécessaires à la réussite du 

projet. A partir du mois de décembre, j'obtiendrai plus facilement les documents car je pense que 

mes collègues ont eux aussi, eu des difficultés à s'insérer complètement dans le projet. Je décide 

aussi de laisser un maximum de latitude à mes collègues afin de ne pas les empêcher de contribuer 

correctement à leur part pédagogique. Concernant la vitrine, je laisse toute latitude au professeur 

d'arts appliqués car j'estime que si l'on veut voir la portée  du décloisonnement, il faut que le travail 

dans la vitrine puisse porter son effet motivant sur les élèves. 

 
 

III. Les premiers pas du projet 
 

1. 1
er

 bilan du 22 septembre 2009 
 

Le premier bilan s’effectue à l’aide des fiches trimestrielles qui comportent 19 items. L'analyse 

complète des fiches individuelles confirme les premières évaluations de début de cycle en français 

et en mathématiques. En effet, ces élèves qui sortent pour la plupart de collège ont un niveau 

général correct. Ils ont tous choisi une filière professionnelle en vente et l'item « l’élève trouve le 

projet motivant » confirme l'attrait des élèves pour les matières professionnelles. Par contre, les 

premiers items 
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professionnel, premier point d’accroche avec le monde professionnel. Le partenariat est signé au 

mois de Juin 2008. Il est prévu que dès le mois d’octobre 2008, la classe de seconde bac pro 

commerce partira en stage. 

Comme j’entretiens dorénavant une relation de confiance et de travail avec le directeur, M. Recht, 

le magasin me propose de venir faire l’inventaire du magasin le 1
er

 avril 2009. Nous décidons de 

p�e�³�ri�nce�vec�lass��an�e��i�ante.
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Le groupe B de gauche à droite : Jordan, Hamza, Clément, Stéphane, Joanna, Gwanaelle, 

Mélanie, Aurélie, Déborah M, Laetitia, Julie.  
 

a. Le stage du point de vue des professeurs 

 

L'immersion des élèves est essentielle quand il s'agit de montrer la réalité du terrain. En effet, 

l'enseignement est trop souvent théorique. De ce fait, comment motiver des élèves qui entrent dans 

un lycée professionnel dans l'optique d'y apprendre un métier ? Le stage d'immersion en plus 

d'immerger les élèves dans le monde professionnel permet aux enseignants du projet de s'y investir. 

Ainsi, la collègue de français très investie dans son travail y voit un intérêt pour sa matière. Elle 

crée un document permettant aux élèves de se positionner dans le monde de l'entreprise visitée et de 

pouvoir en connaître les conditions de  travail et de progression (ANNEXE 11). Le stage va aussi 

permettre de récupérer des documents internes au point de vente tel que l'organigramme. Les élèves 

ont apprécié de voir l'envers du décor. Le fait de visiter le magasin m'a permis pour ma partie 

professionnelle de relier la théorie à la réalité. C'est vrai que lorsque l'on parle dorénavant de 

l'agencement du magasin, les élèves visualisent mieux et comprennent mieux pourquoi les 

laboratoires se situent  sur les côtés du magasin et proches des lieux de vente. L'approche de 

l'organigramme tiré de la réalité du point de vente me permet aussi d'accrocher les élèves plus 

facilement. 
 

b. Le stage du point de vue des élèves 
 

Comme me l'a demandé la responsable qualité du centre Leclerc de Frouard, j'ai réalisé un 

questionnaire afin de connaître la réelle portée du stage d'immersion. Les visites réalisées le premier 

jour par M. Paul Pageau ainsi que celle réalisée le deuxième jour par le chef du secteur des produits 

frais sont une vraie réussite. Le « plus » étant évidemment la fin de la visite ponctuée par un petit 

café chocolat croissant offert par le responsable produit frais. Je salue d'ailleurs l'accueil, la 

disponibilité et la gentillesse de ces salariés qui s'investissent pour tenter de faire partager leur 

métier avec toutes les difficultés et les joies qu'il comporte. En ce qui concerne le stage individuel, 

le questionnaire apporte quelques remarques. J'ai volontairement retranscrit les réponses des élèves 

sans les modifier. Les voici : 

 

 

 

 A la question : Durant le stage, qu'avez-vous fait? 
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Les élèves ont répondu: 

 De la vérification des prix 

 De la mise en rayon 

 Du rangement de rayon 

 Du rangement des produits par prix et par ordre alphabétique 

 De l’étiquetage des produits 

 De la mise des produits sous antivols 

 De la recherche d'anomalies de prix 

 De la recherche des produits en réserve et la mise des habits sur des portiques 

 Du renseignement de clients 

 

 A la question : le temps vous a-t-il paru long, pourquoi? 

 

 Non au début, car il y avait du travail mais après c'était long car j'avais tout fini. 

 Oui le travail était difficile à réaliser 

 Oui car le travail était très répétitif 

 Oui car la pause (30 minutes) était trop courte 

 Non car cela m'a plu mais j'aurais voulu faire plus de choses 

 Non car j'ai beaucoup aimé ce que j'ai fait 

 

 A la question : Le tuteur a-t-il été assez présent? 

 

 Oui, mais uniquement quand on en a eu besoin 

 Oui, tout le temps 

 Oui et nous a proposé plusieurs activités différentes 

 Non, elle a passé son temps à faire des allers-retours 

 Non, car il s'occupait des clients  

 

 A la question : Le tuteur vous a-t-il été bien expliqué ce que vous deviez 

faire ? 

 

 Oui, il a bien expliqué 

 Oui, elle m'a bien montré ce que je devais faire 

 Oui, tout dans les détails 
 

 A la question : Si vous deviez le refaire, serait-ce oui ou non? 

 
 

 Oui, car c'était très intéressant 

 Oui, car j'ai bien aimé 

 Non car le travail était trop physique 

 Car j'ai pu découvrir le travail des employés du centre Leclerc 

 Oui car cela nous permet de sortir du lycée et de faire des choses que l'on n’a pas l'habitude 

de faire 

 Oui pour les croissants… et le reste 

 Oui mais en variant plus les activités 

 Oui car il y avait une bonne ambiance de travail 

 Non car il n’y avait pas assez de choses à faire 

 Oui mais avec plus de choses à faire 

 Oui, car j'ai appris plein de choses et la tutrice était très gentille 
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La visite: les deux premières demi-journées 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Visite de la boulangerie, respect des règles d'hygiène 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      Visite de la boulangerie avec M. Pageau, respect des règles d'hygiène 

 

             Visite de la boulangerie avec M. Pageau, moment de convivialité  
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Le stage d'immersion: 
 

 
 

 

Visite de la réserve 

             Relevé de prix par Léa et Déborah 
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Mise en place de l'opération textile par Mélanie et Aurélie 

 

En conclusion, on peut dire que le stage a été très positif pour les élèves puisque la plupart d'entre 

eux ont apprécié le travail accompli durant le stage. Les tâches, même si pour la plupart les élèves 

les ont trouvées répétitives, correspondent toutes à celles accomplies par les salariés du point de 

vente. Cette immersion dans le monde professionnel a été ressentie comme une réelle chance par les 

élèves. Le fait d'avoir un badge noté stagiaire école leur a permis de se sentir investis dans leur 

mission. Ils ont trouvé pour la plupart un soutien important et professionnel chez le tuteur ou la 

tutrice qui les a pris en charge. Même si le temps leur a paru un peu long du fait de la répétitivité 

des tâches, de leur complexité et leur difficulté physique, les élèves ont apprécié le contact 

chaleureux des employés et la possibilité de renseigner les clients qui ont parfois été un peu 

désobligeants. La réalité que je recherche en envoyant mes élèves en stage est bien au rendez-vous. 

La plupart des élèves sont prêts à recommencer le stage à condition d'avoir plus de choses à faire. 

Mais il paraît  néanmoins difficile au centre Leclerc de pouvoir proposer plus d'activités aux élèves 

puisque ceux-ci arrivent sans aucune formation. Il faut saluer l'investissement du centre Leclerc et 

renouveler l'opération dès l'année prochaine. 

 

3. 1
ers

 bilans jusqu'au 2 décembre  2009 

 

BILAN quotidien du 19 octobre 2009. La classe semble toujours en retrait en ce qui concerne la 

communication et l'organisation de son travail. Son implication dans la semaine d'immersion au 

Centre Leclerc de Frouard démontre que les élèves sont très investis dans leur formation 

professionnelle. Des progrès en français et en mathématiques ont été réalisés pour l'ensemble de la 

classe. Cela est encourageant pour la suite du projet. 

 

BILAN quotidien du 1
er

 décembre 2009. Aucun progrès n'a été réalisé en termes de 

communication active. Cela tient surtout au comportement très agité de quelques élèves dans des 
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matières comme les mathématiques. Il faudra suivre de près certains(es) élèves. La plupart des 

élèves adoptent quand même un comportement professionnel et leur motivation, notamment dans la 

conception de la vitrine de Noël démontre bien qu'ils peuvent s'impliquer fortement dans une 

formation "moins scolaire".    

 

IV. Le lien français-enseignement professionnel, bilan au 28/10/09 

 
Le programme de français de seconde bac professionnel ne comprend aucun lien avec 

l'enseignement professionnel si ce n'est l'horaire attribué à l'enseignement général appliqué. 

Autrement dit, faire un lien direct ne tient pas de l'évidence. Pourtant et cela a été une certitude dès 

l'annonce de cet horaire, français et commerce ou vente peuvent être liés dans beaucoup de 

domaines et notamment celui du savoir-être qui est si important dans le relationnel  existant dans les 

matières commerciales entre le vendeur et le client. Mais cette évidence tient surtout à la 

personnalité du professeur de français avec laquelle je travaille sur le projet, Mme Dupont qui est 

très professionnelle dans l’approche de son enseignement. J'entends "professionnelle" dans le sens 

« attentes du monde de l'entreprise »  même si elle l'est évidemment aussi dans l'exercice de son 

métier. Mais voilà, comment concilier un référentiel et des exigences qui, même si rien ne s'oppose 

aux matières professionnelles ne contient aucune référence au monde professionnel. Rien, si ce n'est 

la volonté de ma collègue de français d'être dans une démarche réelle de lycée professionnel. Dès le 

début du projet, le lien s'est construit. Voici son bilan au 28/10/09 : 

 

« L'expérience est intéressante et invite à s'interroger sur les apports du français en enseignement 

professionnel. Cependant, elle réclame l'élaboration d'une progression parallèle à la progression 

principale en français que l'on ne saurait oublier. Or, les nouveaux programmes en français ont des 

objectifs très "littéraires" avec des objets d'étude bien précis. 

Parmi les obstacles, il faut citer celui du manque de temps pour se concerter, d'autant que nous 

sommes en plein dans la mise en place des nouveaux programmes qui réclament un investissement 

important en temps de préparation.  

 

Je ne doute pas de l'apport que peut constituer une telle expérience mais je ne pense pas qu'elle 

permette une meilleure accroche de la part des élèves par rapport au français avec ses exigences 

spécifiques qui n'ont pas grand-chose à voir avec le domaine professionnel. Ces exigences 

demeurent cependant indispensables pour former non seulement des professionnels mais aussi des 

individus avec une certaine "culture". » 

 

Claire Dupont, professeur de Français et d'Histoire-Géographie 

 

Voici les activités réalisées en classe depuis le début de cette année et une "évaluation" de la 

réception de ces activités. 
 

Activités Compétences Savoirs Réception 

SE PRESENTER 
Objectif : 
• Prendre conscience des 
enjeux de la 
communication orale. 
• mettre en évidence les  
"outils" que l'on utilise 
lors de la prise de parole 
(voix, gestes, regard…) 

 Etre 
capable de 
s'exprimer 
devant un 
groupe. 

 Les techniques 
de la 
communication 
orale. 

 
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LA LETTRE DE DEMANDE 
STAGE 

 Etre 
capable de 
rédiger une 
lettre de 
demande de 
stage 
pertinente. 

 les règles de 
présentation de 
ce type de 
courrier. 
 les différentes 
parties de la lettre 
(plan). 
 formule d'appel 
et de politesse. 
 les arguments 

Tous les élèves ont rédigé le 1er jet 
d'une lettre de demande de stage à partir 
d'un modèle; puis ils ont repris leurs 
écrits pour améliorer la présentation et 
les arguments. 

QUESTIONNAIRE DE 
VISITE D'ENTREPRISE 
Objectifs : 
• Trouver des questions 
pertinentes à poser afin 
d'être actifs lors d'une 
visite d'entreprise  

  formuler des 
questions dans un 
registre  de langue 
adapté. 
( Distinguer 
Q°ouvertes/ Q° 
fermées) 

- Un premier questionnaire concernant la 
visite d'entreprise a été fourni "clé en 
mains" aux élèves. 
- Par groupes de 2, ils ont élaboré un 
questionnaire-interview destiné à un 
professionnel du magasin. 
 

COMPTE RENDU DE 
VISITE D'ENTREPRISE 
 

 Etre 
capable de 
rédiger un 
compte 
rendu.  

 respecter les 
règles de 
rédaction d'un 
compte rendu 
(neutralité, plan 
type…) 

Non fait à ce jour 

 

V. Le lien projet innovant-vie scolaire, bilan du 07/12/09 (ANNEXE 

12) 
 

Les élèves auxquels nous sommes confrontés sont jeunes (16 ans en moyenne). Cela a une 

incidence sur leur comportement, adopter une attitude professionnelle peut poser un problème. Or, 

dans des actions professionnalisantes comme l'immersion au centre LECLERC, la mise en place de 

la vitrine de Noël ou le travail dans le magasin pédagogique, ces élèves sont capables de se 

comporter comme de futurs professionnels. Mais, et c'est là que le mode de fonctionnement du 

lycée en soi pose des problèmes, les élèves ne s'y sentent pas comme dans un milieu professionnel 

et ce, à juste titre.  

Certains élèves se comportent donc encore comme au collège en ayant la liberté du lycée : plus de 

sorties, possibilité d'être demi-pensionnaire. Pour certains élèves de la classe, le comportement "vie 

scolaire", c'est-à-dire, celui qui est sanctionnable de part le nombre d'absences ou de retards est loin 

d'un comportement professionnel. 

De ce fait, et y étant moi-même confronté, j'ai décidé d'ajouter un nouvel item dans mes analyses et 

de confronter l'évaluation du projet innovant à celle de la vie scolaire. Le parallèle est alors assez 

proche de la réalité observée et certains élèves ressortent alors avec un bilan beaucoup moins 

positif, qui laisse augurer une situation plus difficile qu'il n'y paraît.  

Toutefois et c'est ce qui est encourageant, la réciprocité « projet innovant-vie scolaire » a aussi un 

côté positif et fait apparaître encore plus nettement la nécessité, voire l'obligation pour certains 

élèves de sortir le plus souvent possible d'un système purement scolaire. 

Le bilan négatif doit être néanmoins fortement nuancé puisque la plupart des heures de retenues 

attribuées le sont par des professeurs qui n'entrent pas dans le cadre du projet innovant (Anglais). 

Pour autant, si ces enseignants avaient été rattachés au projet, la réalité aurait-elle été autre? 
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1. Analyse des retards et des absences/analyse du Projet innovant au 07 décembre 2009 

             

Concordance "négative" 

 

9 élèves sur 24 sont concernés par cette concordance dite "négative". Négative parce que ces élèves 

sont peu attirés ou motivés par leur scolarité ou par une scolarité purement scolaire mais parce qu'en 

plus, ils ont un comportement de vie scolaire peu propice à leur réussite scolaire. Ces élèves sont 

très souvent en retard et leur attitude désinvolte voire vulgaire ou outrancière en cours leur vaut 

d'être sanctionnés par des heures de retenus et/ou des exclusions de cours voire du lycée.  

Ils ont qui plus est, pour certains, eu un avertissement conduite ou travail lors du conseil de classe 

du 16 septembre 2009. Un futur parallèle avec leur travail dans le magasin pédagogique et la 

réalisation d'une vitrine "hiver" permettra de nuancer mes propos et mettra à jour leur motivation 

dans des pratiques moins scolaires. 

 

Concordance "positive" 

 

Les 15 élèves qui sont concernés par la concordance positive sont ceux dont l'analyse du projet 

innovant conforte une attitude dite professionnelle avec un comportement de vie scolaire correct : 

peu ou pas de retards, peu ou pas de retenues. La nuance se retrouve aussi ici pour des élèves qui 

sont peu ou pas toujours impliqués dans la formation dite scolaire mais qui dans la mise en place de 

la vitrine de Noël se sont fortement impliqués. 

 

VI. La création de la vitrine de Noël: premier lien entre 

l'enseignement des arts appliqués et l'enseignement professionnel 
 

Le travail dans la vitrine fait clairement parti des objectifs assignés au projet. En effet, la vitrine est 

repérée comme étant un élément professionnalisant d'une part et permettant de lier l'enseignement 

de la matière « arts appliqués » qui apparaît parfois comme accessoire ou inutile par les élèves et 

l'enseignement professionnel nettement identifié comme essentiel par les élèves.  

Le pari n'est pas gagné d'avance d'autant que dès le début, la mise en place de la vitrine rencontre le 

problème du temps accordé par le professeur chargé de la vitrine et du nombre des élèves 

concernés. En effet, avec une heure par semaine accordée à la classe dans son volume horaire, il 

semble bien difficile de vouloir monter un projet. La solution de sortir quelques élèves de cours 

pour les faire travailler dans la mise en place de la vitrine est évidemment le moyen idéal. Le 

professeur d'arts appliqués fait donc le constat suivant par rapport aux deux périodes qui vont 

changer la vision des élèves par rapport à sa matière et l'intérêt qu'ils vont y porter : 

 

 Relation arts appliqués/enseignement professionnel, bilan du professeur du 

30/10/09 

 

« Le projet en éducation artistique consiste à mettre en place un enseignement pratique, concret 

adapté  à la vente et permettre ainsi à l'élève d'utiliser les notions esthétiques dans le domaine de 

l'étalage, l'aménagement du lieu de vente et la réalisation de vitrines.  

Dans un premier temps il m'a été impossible de démarrer ce projet pour les raisons suivantes : 

L'effectif trop important (24 élèves) ne me permettait d'aborder que de manière théorique les 

notions d'étalage. D'où un sentiment de frustration puis des réactions de rejet et de désintérêt de la 

part des élèves. 

D'autre part, il s'est avéré très vite que le public jeune et très dissipé, manquait de méthode de 

travail et d'autonomie et sollicitait constamment de l'aide.  
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Ayant obtenu l'aide d'un surveillant,  j'ai ensuite pu aborder l'aspect concret et pratique du projet en 

travaillant avec des groupes de 6 à 8 élèves dans des conditions plus sereines.  

Tous les élèves à ce rythme n'ont pas encore bénéficié d'une heure d'étalage mais je suis en mesure 

de faire le constat suivant : 

 Les élèves sont tous motivés par le projet, 

 Ils perçoivent mieux l'implication du domaine esthétique dans leur milieu professionnel, 

 La pédagogie dynamique faisant appel à la créativité et à l'esprit d'initiative convient 

d'avantage à ce type de public, 

 Certains élèves se montrent très inventifs et habiles de leurs mains et sont ainsi valorisés sur 

des capacités peu sollicitées dans les autres matières, 

 Enfin et surtout, l'étalage permet à l'élève de s'impliquer dans un travail collectif en 

participant de manière active à la conception et à la réalisation de vitrines. 

 

Bien entendu j'apprécie également l'opportunité de travailler avec des groupes restreints ce qui 

favorise échanges, dialogues, communication, ainsi qu'une meilleure connaissance de l'élève et ce, 

dans un climat serein. » 

              

 Relation arts appliqués/enseignement professionnel bilan du 05/12/09 

 

Travail en classe entière 

« Aucune progression.  Le travail d’analyse et de recherche est superficiel, bâclé et incomplet.  

Les élèves sont toujours agités, fournissent peu de travail  individuel  et manquent d’autonomie.  

Le niveau de la classe reste faible. 

  

Travail en groupe : étalage Vitrine 

Le projet  

Un nouveau mode de travail est expérimenté :  

Les élèves travaillent à présent par groupes de 5 à la conception et la réalisation d’une vitrine. 

Les groupes se sont constitués par affinité  

Cinq vitrines seront ainsi réalisées cette  année sur des thèmes différents définis collectivement : 

Noël –L’hiver – La Saint Valentin – le printemps– le Maghreb  

Chaque groupe est amené à concevoir un projet de vitrine, puis à  dresser la liste des matériaux et 

accessoires nécessaires, à trouver des solutions techniques de réalisation  et enfin à réaliser la 

vitrine.  

 

Bilan de cette première expérience : 

Le comportement est radicalement différent  

Les élèves ont une attitude responsable et adulte  

Ils s’investissent activement dans le projet, font preuve de créativité et d’autonomie  

Ils sont attentifs, appliqués, soucieux de réussir  

Ils sont volontaires, dynamiques et très motivés  

Ils savent utiliser et valoriser leurs compétences, leurs connaissances  

Ils perçoivent vite l’implication du domaine esthétique dans leur univers professionnel  

Et surtout,  ils sont capables de s’investir de manière constructive dans un projet collectif. 
 

L’aspect novateur de cette  démarche pédagogique réside dans le fait que le travail est exposé dans 

le hall d’entrée donc visible  par tous les élèves et personnels de l’établissement.  

C’est un changement radical dans nos pratiques.  

Pour des adolescents nouveaux dans l’établissement, manquant d’assurance, de confiance, donc  

peu disposés à affronter les railleries et moqueries  des autres,  il s’agit d’une épreuve,  d’un défi : le 

risque  de la confrontation au  regard et jugement de leurs aînés. 

Très  hésitants au départ  ils ont cependant accepté de jouer le jeu  et sont fiers du résultat. 
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Le travail réalisé très apprécié crée une émulation au sein de l’établissement puisque  beaucoup 

d’élèves de toutes les classes sont venus me solliciter pour réaliser d’autres vitrines  

Je considère donc que c’est une expérience positive  car très valorisante pour l’élève, le groupe et la 

classe. » 

   

Mme Leblanc, professeur d’arts appliqués. 

                 

                                                                                                                          
 

 

 

Préparation des paquets cadeaux pour la décoration de la vitrine 

par Marie et Chloé 
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Mise en place de la décoration dans la vitrine par les élèves 

(Marine) 
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Installation des premières décorations 

 

Vitrine finalisée 
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Inauguration des outils professionnalisant : la vitrine  et le magasin pédagogique 

L’Est Républicain 

 

VII. La première période de formation en entreprise 
 

La première période de formation en entreprise est un point de contact supplémentaire entre l'élève 

et le monde professionnel. Comme la plupart des élèves de la classe viennent de collèges, le stage 

doit être pour eux un révélateur de ce que le monde professionnel exige d'un(e) employé(e). Cette 

période durant laquelle l'élève scolarisé ne vient plus au lycée mais est au cœur de l'entreprise fait 

partie du cursus formatif de l'élève. Le baccalauréat professionnel 3 ans comporte dorénavant 22 

semaines de stages au lieu des 18 autrefois exigées avec une obligation de 3 semaines minimum par 

période. 

  

La première période va se dérouler du 25 janvier au 13 février 2010. Cette période doit 

répondre à trois objectifs : 

 

1. Mettre en œuvre les savoirs et les compétences acquises durant une première partie de 

programme  

2. Intégrer les élèves dans une entreprise et un monde inconnu, celui du salarié 

3. Analyser le comportement des élèves et vérifier les concordances positives et négatives 

entre le projet innovant et l'entreprise. 
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1. Mise en œuvre des compétences et attitudes professionnelles avant le PFMP, travail 

dans le magasin pédagogique et ouverture vers le monde qui l'entoure 
 

Avant le départ des élèves en entreprises, le travail préparatoire est important. En effet, la première 

période se trouve au mois de janvier après déjà 5 mois de formation au lycée. Mois durant lesquels 

le travail d'approche du client mais aussi la connaissance de l'environnement commercial, juridique 

et social de l'élève va lui permettre de se confronter avec ce qu'il vivra en entreprise (voir stratégies 

globale de formations croisées (ANNEXE 16). 
 

Le travail d'accueil et de réponse à la demande du client fait avec M.Caillet dans le magasin 

pédagogique répond à deux objectifs : 

 Permettre aux élèves de se sentir moins démunis face aux premiers clients 

 "Fournir" aux entreprises des stagiaires formés à l'accueil d'une clientèle toujours plus 

exigeante et de moins en moins indulgente 
COMPETENCES et 
SAVOIRS ASSOCIES 

Modules  Travail en 
collaboration avec le 
français(F)  

A1T2C1 saluer er 
recevoir un 
interlocuteur 
A1T2C2 identifier 
l'interlocuteur 

MODULE N°7 : La mise en relation avec le client 
 
Situation N° 1: Les bases de la communication 
 
Objectif: Identifier les bases d'une communication réussie 
 

 F pour les registres du 
langage 

A1T2C1 saluer er 
recevoir un 
interlocuteur 
A1T2C2 identifier 
l'interlocuteur 

Situation N° 2: L'accueil du client 
 
Objectif: Accueillir l'interlocuteur et repérer sa demande 

Sketches dans le 

magasin 

 

A1T3C1 faire préciser 
les éléments 
constitutifs de la 
demande 

Situation N° 3: La prise en compte de la demande du 
client 
 
Objectif: Prendre en compte la demande du client 
 

Sketches dans le 

magasin 

 

Période de formation en entreprise: du 25 janvier au 13 Février 2010   Identifier les facteurs de promotion interne avec une grille 

d’évaluation 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 Travail sur l'accueil du client dans le magasin pédagogique     Travail sur l'accueil du client dans le magasin pédagogique entre M.Caillet et Léa 
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Le travail sur la connaissance commerciale et juridique de l'entreprise fait avec  

M. Eisenhauer répond à deux objectifs : 
 

 Permettre aux élèves d'identifier l'environnement commercial dans lequel ils vont évoluer 

 Préparer son environnement de travail 
 

2. Intégration des élèves dans le monde de l'entreprise 
 

La première approche effectuée lors du stage d'immersion en octobre 2009 au centre Leclerc de 

Frouard a permis aux élèves de découvrir le monde de l'entreprise. Mais la première période de 

formation en entreprise ne peut se contenter d'avoir comme objectif la découverte. Il faut 

maintenant que les élèves puissent s'intégrer dans l'entreprise puisque pour la moitié d'entre eux, ils 

seront amenés à y travailler dès la sortie du baccalauréat. La possibilité dès la seconde bac pro de 

faire deux stages dans l'année est une vraie chance pour les élèves d'acquérir rapidement de 

l'expérience professionnelle. 

Mais les élèves ne peuvent être "lâchés" comme cela dans la nature. L'entreprise dans laquelle 

l'élève va effectuer son stage doit lui apporter des compétences et de l'expérience, c'est pourquoi, le 

rôle du professeur ou des professeurs chargés des matières professionnelles est essentiel puisqu'il va 

permet d'orienter l'élève vers un lieu de stage qui respecte ces impératifs. 

M.Eisenhauer, professeur d'économie-gestion et professeur principal de la classe se charge dès la 

première semaine de tracer les grandes lignes de la recherche de stage. Il fournit aux élèves les 

objectifs généraux à atteindre en stage et indique dans quels types de commerces l'élève peut 

orienter sa recherche d'une entreprise d'accueil. S'il est vrai que l'on apprend à l'IUFM que c'est au 

professeur de trouver un lieu de stage à l'élève, dans de nombreux établissements, on estime que 

c'est à l'élève de se débrouiller seul.  

En effet, la recherche fait partie de la première approche de l'élève dans sa responsabilisation future 

face au monde du travail. Au lycée Bertrand Schwartz, l'élève recherche seul son lieu de stage. Mais 

il est orienté vers certains magasins avec lesquels le lycée "travaille" et où l'on sait que l'élève sera 

pris en charge par des tuteurs compétents et au fait des objectifs assignés à une période de formation 

en entreprise.    

Le bilan général de la première période de stage en entreprise est plutôt positif puisqu'il se dégage 

de l'ensemble de la classe des attitudes professionnelles et déjà l'acquisition de compétences au sein 

de l'entreprise. Mais il se dégage aussi une tendance négative d'élèves qui n'ont pas profité de cette 

chance d'intégrer un monde professionnel déjà si exigeant puisqu’ils ont été exclus avant le fin du 

stage. 
 

3. Analyser le comportement des élèves et vérifier les concordances positives et négatives 

entre le projet innovant et l'entreprise (ANNEXE 13) 

 

Le projet innovant analyse maintenant régulièrement le comportement des élèves en classe mais 

aussi dans "leur vie" durant et en dehors des heures de cours. Avec la première période de formation 

en entreprises (PFMP), l'analyse du projet va pouvoir faire une comparaison entre le comportement 

en classe et le comportement en entreprise. Deux tendances se dégagent: 

 

 Une tendance négative où le comportement de l'élève n'est pas le même en entreprise qu'au 

lycée. Cette concordance correspond à des élèves qui ont un comportement et une attitude 

non professionnels en cours et qui font l'objet de nombreuses absences ou retards, voire 

d'heures de retenues mais qui vont avoir un comportement et une attitude professionnels sur 

le lieu de stage. Le lycée professionnel remplit son rôle en tant que tremplin vers l'avenir 

puisque c'est en son sein et au travers de son cadre que l'élève entre en contact avec le 

monde de l'entreprise mais le lycée "échoue" en tant qu'institution chargée d'éduquer les 

élèves à devenir de futurs citoyens et en dehors de la PFMP, l'élève reste difficile à prendre 

en charge. 
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Extrait de l'annexe 13 

 

 

 Une tendance positive où le comportement de l'élève est le même en entreprise qu'au lycée. 

Mais cette concordance correspond aussi bien à des élèves qui ont un comportement et une 

attitude non professionnels aussi bien au lycée qu'en entreprise mais aussi à des élèves qui 

ont un comportement et une attitude corrects, en fait « 
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que l’équipe composant le projet innovant a parfaitement joué son rôle même si, préjuger du 

devenir d’un élève de façon négative constitue un échec éducatif  et une triste réalité. 
 

Au retour de stage, le travail sur les outils professionnalisants continue avec notamment l’initiation 

aux progiciels. 

 

VIII. L’initiation au progiciel de caisse « Frontshop » (ANNEXE 14) 
 

Le travail dans le magasin pédagogique impose non seulement un travail sur les étapes de la vente 

mais aussi un travail sur l’encaissement. Même s’il est vrai qu’aucune épreuve de caisse à 

proprement parler n’existe dans la certification du bac pro commerce, on ne peut concevoir une 

vente, dans un magasin de vêtements notamment, sans encaissement. Le logiciel de caisse dit 

prologiciel est un logiciel élaboré par la société ABAKOM. Ce prologiciel version Lycée nous 

permet de faire travailler nos élèves dans une situation réaliste puisque la plupart des magasins 

travaillent avec ce type de logiciel souvent élaboré en interne. Il faut saluer ici l’acharnement de 

Mme Christine François, ancien professeur d’économie-gestion au lycée Hélène Bardot, maintenant 

inspectrice stagiaire, qui s’est « battue » pour que le logiciel fasse partie des recommandations 

académiques de formation.  

« Frontshop » nous permet d’aborder de nombreux points de formation parmi lesquels : 
 

 Vente d’articles 

 Encaissement 

 Mise à jour du fichier client 

 Commandes et réception de marchandises 
 

Dans un premier temps, je vais initier mes élèves par groupes à la création du fichier client et à 

l’encaissement puisque cette étape passée, je pourrai mettre les élèves en situation dans des sketches 

de vente allant de l’accueil client à la prise de congé via l’encaissement.  
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IX. Le lien projet innovant-vie scolaire, bilan du 22/03/10 
 

Parallèlement au travail de motivation mené par l’équipe éducative du projet, un travail de fond 

portant sur l’aspect « disciplinaire » et comportemental des élèves est mené afin d’amener les élèves 

à adopter un comportement et une attitude professionnels exigés en entreprise. Comme il a déjà été 

noté précédemment, la classe est immature et difficile à gérer. S’il est vrai que des professeurs tels 

que M. Eisenhauer, professeur principal et de vente et Mme Dupont, professeur de français sont très 

exigeants et tiennent la classe dans une discipline et un ordre de marche serré, il n’en est pas de 

même avec d’autres enseignants qui,  parce que le métier d’enseignant ne peut se résumer à faire la 

police ou être sans cesse à l’affut d’un débordement, ne peuvent s’y résoudre ou n’ont pas assez de 

force pour lutter, et de ce fait, ont des difficultés à gérer la classe et se font déborder par des 

comportements et un langage inadmissibles. 

 

Des « si tu me laisses pas sortir, je vais te dégueuler sur le bureau » en passant par « c’est pas des 

yeux mais des oreilles qu’il faut que tu t’achètes », certains ou certaines élèves de la classe utilisent 

un langage vulgaire et provocant. 

 

Face à ces comportements, la commission pédagogique du 14 janvier 2010 décide de convoquer les 

8 élèves concernés le 1
er

 Mars, afin de désamorcer la situation et éviter un conseil de discipline. 

Cette rencontre où sont convoqués les parents et les élèves se déroule en présence de M. Morin, 

proviseur-adjoint, Mme Dentini CPE, M. Eisenhauer et moi-même. D’autant qu’une élève a déjà été 

sanctionnée pour son comportement notamment en stage où elle s’est montrée grossière envers les 

clients et a été exclue du lycée par mesure conservatoire en attendant le conseil de discipline du 15 

janvier où elle est exclue de façon définitive. Il est à noter qu’à ce moment là, le nombre d’heures 

de retenues et de journées d’exclusions attribuées aux élèves est impressionnant et ne semble plus 

faire d’effet.   

Un adage courant énonce que : « Trop d'impôts tue l'impôt ». Cette formule a été théorisée par 

Arthur Laffer, économiste américain de l'école de l'offre. Mme Dentini CPE du lycée et moi-même 

pensons que cet adage peut s’appliquer aux heures de retenues : trop de retenues tuent la retenue. 

Ces élèves n’ont visiblement peur, ni des retenues, ni de l’exclusion, persuadés que le lycée ne les 

exclura pas.  

Suite à l’exclusion de leur camarade, les élèves de la classe semblent dans un premier temps 

révoltés car persuadés que c’est la faute du lycée et des professeurs. Il est vrai que je prendrai le 

temps régulièrement de revenir sur la situation pour tenter de rétablir un esprit de travail et faire 

comprendre aux élèves que ce n’est en aucun cas dans l’objectif du lycée d’exclure des élèves mais 

qu’ils se mettent eux-mêmes en danger avec un comportement inadapté au lycée professionnel. 
 

Je crois pouvoir dire que dans de nombreuses situations, notamment conflictuelles, ou lors des 

conseils de classe, mon moral a été sérieusement entamé par les difficultés rencontrées avec la 

classe. Il est vrai que, quand on part avec l’idée, peut-être idéaliste, que l’on peut (presque avec un 

coup de baguette magique) mettre les élèves en situation ou leur proposer un contenu attractif et 

transformer des élèves parfois désabusés ou dégoûtés par un système scolaire qui n’a pas su ou pu 

leur trouver une place, et que la réalité vous est jetée à la figure, c’est sans honte qu’à ces moments-

là, j’ai douté et désespéré que l’on puisse changer les choses mais je crois que maintenant, les 

choses sont ce qu’elles sont : on ne peut ni changer le passé des élèves, ni leurs problèmes familiaux 

ou intimes qui nous dépassent. D’ailleurs le bilan, au regard du nombre d’élèves satisfaits et en 

progrès est plutôt mitigé. Le bilan du conseil de classe du 23 mars 2010 en atteste : 

 

Sur 23 élèves :  

 

 3 élèves avertis pour un manque de travail 
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 2 élèves avertis pour le comportement 

 4 élèves sanctionnés par un blâme 

 

Sur les 14 élèves restants : 

 

 2 élèves félicités  

 1 élève encouragée 

 

Je veux saluer ici le travail d’équipe que nous réalisons ensemble et le travail fait par le professeur 

principal, M. Eisenhauer qui ne lâchera rien et tiendra sa classe et les objectifs assignés au groupe 

du projet innovant. Face aux remarques formulées par le conseil de classe et le nombre de retards en 

augmentation, un autre élève est exclu du lycée en attendant son passage devant le conseil de 

discipline du 8 avril 2010. Sur décision du conseil de discipline, il est réintégré au lycée afin de 

tenter d’y poursuivre une scolarité « normale ». 

Face à ce climat, nous décidons Mme Dupont, professeur de français et moi-même de faire un 

travail en commun sur des sketches de vente. Nous profiterons des journées « portes ouvertes » 

pour mettre les élèves en situation dans le magasin pédagogique.  
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participation en tant qu’hôte et hôtesse d’accueil au forum de la santé organisé à Pompey le 1
er

 avril 

en atteste, puisque les organisateurs étaient et surpris et heureux de leur professionnalisme.  

Si je relis ce chapitre et que je le compare avec le constat du chapitre précédent, le résultat est 

édifiant : ce ne sont pas des mêmes élèves dont on parle en comparant leur attitude en classe et celle 

en entreprise, et pourtant si. Pour 4 élèves sur 20 présents, le niveau d’aptitude professionnelle est 

très élevé en termes d’attitude, de comportement et de compétences durant les sketches de vente. 

 

 

2. Le bilan sur le travail mené en français en enseignement général appliqué lors 

du travail sur les sketches de vente : bilan réalisé par Mme Dupont 

 

Objectifs :   

 Rédiger des sketches de vente. 

 Jouer les sketches dans le magasin pédagogique (avec enregistrement vidéo). 

 Visionner les sketches et les analyser afin de mettre en évidence les qualités et les défauts 

des argumentaires. 

 Favoriser et améliorer la prise de parole. 

 

_____________________________ 

 

 

           Pour préparer la séance en amont 

 

 

 

    En vente      En français 

 

Visionnage et analyse de vidéos 

simulant des situations de vente Une séquence sur l'argumentation 

et ses procédés.  

 Lecture d'une courte pièce de J.C 

Grunberg. 

 Extraits de Les Courtes, édition 

Babel 1995 dont les personnages 

se nomment : le client, l’artisan, 

la femme. 

 Objectif : mettre en évidence les 

caractéristiques du texte théâtral 

en vue de rédiger les sketches. 
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Travail sur l’écriture des sketches de vente avec Mme Dupont  

 

Conditions : plage de 4 heures en co-animation français/vente dans deux salles adjacentes. 

 

Déroulement de la séance : 

 

 Les élèves inscrivent leur prénom sur une feuille de papier et les "duos" client/vendeur sont 

constitués par tirage au sort. 

 Les groupes reçoivent les consignes pour rédiger leurs sketches et se répartissent dans les deux 

salles. Les professeurs interviennent pour les aider, les conseiller. 

 Les duos s'entraînent pour jouer leur sketch. 

 Dès qu'ils se sentent prêts, les groupes passent dans le magasin pédagogique avec le professeur 

de vente et sont filmés. Ils jouent tour à tour le rôle  du client(e) et celui du vendeur (euse). Pendant 

ce temps les autres groupes peaufinent leurs textes et les saisissent sur informatique sous Word afin 

d'en garder une trace. 

 Visionnage des enregistrements avec interventions et commentaires des élèves sur ce qui va, ce 

qui ne va pas dans leurs prestations, tant en ce qui concerne la communication, que l'argumentation.  

 

Bilan : 

Dans l'ensemble, les élèves se sont prêtés avec un certain enthousiasme à l'expérience. 

 

Obstacles rencontrés :   

- réussir à lever les réticences pour filmer les élèves… 

- au final, l'idée du tirage au sort pour la constitution des duos n'était pas très bonne. Mieux 

vaut laisser les groupes se constituer par affinités. 
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Consignes  distribuées aux élèves pour la rédaction de sketches de vente  

 

❶ Imaginez une situation de vente. 

❷ Choisissez le produit à vendre. 

❸ Choisissez le profil du client et donnez-lui un nom correspondant à ce profil ex. M. Rasoir ou 

Mme Pètesec ; M. Indécis… 

❹ Rédigez votre sketch en respectant les contraintes du genre théâtral : indications scéniques 

précisant les circonstances de la scène (où ; quand ; éléments de décor ; attitude/réactions des 

personnages…) 

Ex. Dans une grande surface de sport, au rayon chaussures de sport. Une femme regarde les 

modèles, les prend les repose. Un vendeur s’approche. 

LE VENDEUR – Madame ? En quoi puis-je vous être utile ? 

❺ Vous imaginerez environ 6 à 8 répliques pour chaque personnage en n’oubliant pas 

d’argumenter  et en réutilisant les notions étudiées en vente. 

NB. Vous pouvez vous inspirer de situations vécues au cours de votre P.F.E. 

 

Mme Dupont, professeur de français. 

 

3. Le bilan sur le travail sur l’image et la confiance en soi 

 

Ces élèves sont des adolescents qui ont entre 15 et 17 ans. Pour la plupart, ils sont à la recherche de 

leur identité et sont en pleine phase de changement physique. 
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élèves de comprendre leurs erreurs et trouver ainsi une solution qui les marque et qu’ils pourront 

facilement s’approprier. Lorsque les élèves sont plus à l’aise dans l’espace, je peux faire un autre 

travail. Dès cette phase, je perçois les élèves volontaires et ceux qui ne veulent pas faire les sketches 

sous le regard des autres. 

 

 Etape 2 : les difficultés  du travail en groupe 

 

Dans un travail avec un  groupe de 8 à 12 élèves, il est très difficile de s’occuper de deux élèves et 

d’occuper les autres, surtout quand ceux-ci sont très perturbateurs. Il est à noter que durant le travail 

dans le magasin, les élèves qui ne « jouent » pas sont souvent très « spectateurs » voire n’écoutent 

pas du tout et ne regardent pas ce qui se passe. C’est le vrai coté négatif du travail dans le magasin 

lorsque l’on est nombreux. En plus, l’espace dans le magasin est très réduit, ce qui oblige les élèves 

à être collés les uns aux autres et accentue le malaise de ceux qui sont émotifs et passent devant les 

autres. Ce sont les principales difficultés que j’ai rencontrées durant les deux premières années. 

Comme je suis et un peu utopiste et très têtu, j’ai refusé que des élèves qui ne voulaient pas passer 

devant les autres ne viennent pas dans le magasin car je sais que c’est aussi dans l’écoute et 

l’observation de l’autre que l’on apprend beaucoup. Et je suis longtemps resté persuadé que les 

élèves qui ne voulaient pas passer finiraient par le faire. Et puis, je me suis rendu à l’évidence que 

l’on ne peut forcer les élèves qui fuient le regard et la critique des autres à l’accepter et j’ai opté 

pour une autre solution. 

 

 Etape 3 : le passage des élèves deux par deux 
 

Cela peut sembler une évidence après coup mais lorsque l’on conçoit le regard de l’autre comme 

une aide potentielle comme je l’ai vécue en tant qu’élève pratiquant le taekwondo, on a parfois un 

peu de mal à croire que le regard de l’autre peut être un réel frein. A partir de début mars 2010, je 

fais passer les élèves deux par deux en donnant du travail aux autres qui ne veulent pas passer et 

j’accepte d’abord,  pour remettre les élèves en confiance, de ne prendre que les volontaires. S’il est 

vrai que ce n’est pas très pédagogique, c’est efficace car évidement, je donne du travail difficile à 

ceux qui « ne passent pas » alors que ceux qui « passent » font un travail plus ludique. Cela portera 

ses fruits puisque tout le monde acceptera de passer le jour des portes ouvertes et je n’entendrai plus 

jamais parler de négociation quant au passage des élèves. 

 

 Etape 4 : l’enregistrement vidéo des élèves 

 

Tous les élèves n’ont pas accepté de passer devant la caméra. Mais, ceux et celles qui ont accepté 

ont fourni une prestation de grande qualité alors que l’exercice est très difficile. En effet, être filmé 

constitue un vrai challenge que tout le monde n’est pas capable de réaliser avec succès. Il suffit de  

regarder combien de grands acteurs cinématographiques réussissent sur la foultitude d’acteurs qui 

existent. Voici que ce Catherine Deneuve dit du métier d’acteur : 

 

« La plupart des acteurs, surtout les bons, savent que leur métier consiste à puiser dans une 

fragilité, un déséquilibre, une singularité. Être acteur, c'est un engagement qui vous pompe 

beaucoup plus qu'on croit, qui vous apporte aussi énormément, mais je ne pense pas que ce soit une 

vocation qui mérite de sacrifier sa vie, c'est-à-dire de vivre majoritairement dans une illusion de 

soi-même. C'est être un instrument et se laisser emporter. Le problème c'est de revenir, d'atterrir. Je 

suis encore étonnée d'avoir choisi ce métier. C'est profondément hostile à ma nature : je préfère 

regarder qu'être regardée, écouter plutôt que parler. » 

                                                                                                    Catherine Deneuve, Libération 1997 

 

http://toutsurdeneuve.free.fr/Francais/Pages/Interviews_Presse9099/Liberation97.htm


________________________ 

57PompeyLSchwartzINNO2010 PASI Nancy-Metz page 35/92 

 

En effet, je ne suis en tant que professeur de vente, ni un acteur, ni même un réalisateur. C’est 

pourquoi, lorsque l’on veut réellement travailler sur de l’enregistrement vidéo de sketches de vente, 

on ne peut nier le fait que tout le monde ne soit pas acteur. Or, réaliser un sketch de vente devant 

une caméra revient à être acteur. Je ne parlerai pas du fait d’accepter que les autres vous regardent 

ensuite sur un  téléviseur. 

  

 Etape 5 : le passage des élèves devant la caméra 

 

L’épreuve de la caméra est très difficile à mettre en place car il s’agit comme expliqué 

précédemment d’un rôle d’acteur mais aussi d’une prestation de vente à réaliser. Comme les élèves 

travaillent dans le magasin pédagogique depuis le début de l’année scolaire, les lieux ainsi que le 

mobilier et les produits à vendre sont connus des élèves. Néanmoins, même si la question d’aller ou 

pas dans le magasin pédagogique ne se pose plus, il reste le fait de bien vouloir, ou pas, être filmé. 

Je ne tiens pas à obliger les élèves à être filmés sans leur consentement car sans même parler 

d’autorisation légale, je pense que compte tenu du fait qu’être vendeur est déjà difficile pour un 

élève de 16 ans, être filmé rajoute à la difficulté. 

De ce fait, les huit élèves qui ont accepté d’être filmés ont fourni une réelle prestation de qualité qui 

m’a permis d’utiliser les séquences dans mon cours sur la réponse aux objections et qui va me 

permettre de continuer dans la conclusion d’une vente. Il est d’ailleurs prévu que je puisse fournir à 

ces élèves une copie de leur prestation afin qu’ils puissent, s’ils le souhaitent, la montrer à leur 

famille, cela constituant une fierté et une réussite personnelles pour des élèves qui ont été si souvent 

confrontés à l’échec par le passé et pour qui, une réussite au lycée est signe de grande satisfaction et 

facteur de motivation pour continuer à travailler. 

L’enregistrement vidéo et audio des élèves constitue une source de travail inépuisable puisque le 

travail d’analyse effectué sur la vidéo enregistrée permet deux types de travail : 

 

a) un travail sur l’attitude des élèves 

 

En lycée professionnel, les élèves doivent acquérir des compétences professionnelles qui sont la 

base du travail de l’enseignant puisque les compétences sont inscrites dans le référentiel, support 

pédagogique des cours que produisent les enseignants. Mais les attitudes sont, elles, évaluées dans 

les périodes de formation en entreprise et répertoriées dans les grilles d’évaluation. Comme dit 

précédemment, la plupart de ces élèves ont peu ou pas confiances en eux. De plus, des rivalités 

naissent forcément dans tout groupe qui cohabite et le magasin sert souvent d’exutoire et de lieu de 

raillerie. Or, et c’est une règle qu’il faut je pense faire respecter, aucune critique du genre : « c’est 

nul » ou « t’es nul » ne doit avoir sa place dans ce type de travail. La critique existe, elle est 

nécessaire mais doit être exploitable par tous. 

Je pense avoir réussi, au vu des prestations, à faire adopter à mes élèves une attitude et un 

comportement professionnel dans le travail accompli au sein du magasin pédagogique. 

 

b) un travail sur les arguments et les réponses aux objections 

 

De par le travail accompli en français sur l’argumentaire et le travail réalisé en commerce sur les 

étapes de la vente et notamment la méthode d’argumentation et la réponse aux objections, les 

compétences professionnelles acquises par les élèves vont me permettre de travailler en fin d’année 

scolaire sur l’épreuve EP2 du BEP métier relation clientèle et usager (ANNEXE 12).   
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XI. L’utilisation du tableau interactif comme outil 

professionnalisant, bilan de M. Eisenhauer, professeur de vente 

 
Pratiques pédagogiques : utilisation du tableau blanc interactif (TBI) 

 

Ce tableau permet d’effectuer toutes les tâches traditionnelles qui incombent à un tableau ordinaire. 

Sa connexion avec un vidéoprojecteur et internet lui permet de proposer d’avantage de possibilités 

et de varier l’enseignement professionnel. 

Il est régulièrement utilisé pour travailler sur des vidéos, il permet également d’aider les élèves en 

simultané sur leurs réalisations informatiques. 

Le plus intéressant 
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Activité 3  

 
Principe : grâce aux documents, on utilise la reconnaissance de caractères pour expliquer la facture. 

 

Activité 4 :  

 
Principe : chaque matériel de manutention a un numéro, l’élève au tableau montre le matériel en 

question, puis change la couleur du fond du carré noir. La bonne réponse apparaît alors en bleu sur 

le fond choisi. 

 



________________________ 

57PompeyLSchwartzINNO2010 PASI Nancy-Metz page 39/92 

 

 

XII. L’heure de tutorat utilisée dans le cadre de la construction du 

projet professionnel de l’élève 
 

L’heure de tutorat s’inscrit dans les textes comme une aide accordée à chaque élève entrant dans le 

cycle des trois années de bac professionnel 3 ans (Cf. guide pédagogique, juin 2009). Elle doit 

servir à aider les élèves à s’intégrer plus facilement au lycée. Lors des réunions préparatoires de la 

rentrée 2009-2010, j’ai accepté tout comme ma collègue de français de prendre une heure de tutorat 

par semaine. La classe doit être divisée en deux groupes de 12 dont nous avons la responsabilité. Le 

groupe doit ensuite être divisé en 3 groupes de 4 élèves assurant ainsi un réel suivi personnalisé de 

chaque élève du groupe.  

Un enseignant aidé de deux assistants éducateurs prenant en charge chacun 4 élèves.  

Seulement voilà, début septembre 2009, à la veille de l’heure de tutorat, j’attends des instructions 

officielles par BO ou de la part de ma direction. Mais force est de constater que chacun est libre 

d’organiser l’heure de tutorat comme bon lui semble. 

La première heure servira à répartir les groupes comme on peut puis à faire un premier travail de 

vérification des classeurs. A la deuxième heure, il manque un aide éducateur, pris par sa fonction 

« d’aide » CPE. De quatre élèves, je me retrouve avec 6 dont deux que je ne dois pas gérer. Je 

continue sur les classeurs et la recherche des lieux de stage. La troisième heure, je suis tout seul.  

D’un groupe de 4 élèves, je passe à 12. Je comprends alors que cette heure qui doit servir à intégrer 

les élèves et qui est obligatoire va vite tourner à l’inutile pour moi et surtout pour eux. Je décide 

donc de transformer cette heure en heure de construction de leur projet professionnel. 

Heureusement pour moi, le CDI est ouvert tous les jeudis à 10H, heure à laquelle j’ai les élèves. Je 

décide donc d’emmener les élèves faire des recherches sur le métier futur qui les intéresse. 
 

Puis l’idée me vient d’envoyer les élèves en journée de découverte et d’observation dans des lieux 

qui correspondent à leur projet professionnel, même si celui-ci ne correspond pas tout à fait au Bac 

professionnel commerce. Je suis très content et fier de cette démarche puisqu’elle a permis à des 

élèves d‘intégrer des lieux impossibles à intégrer durant la PFMP puisque celle-ci doit correspondre 

aux attentes du référentiel. De plus, l’accès au monde de l’entreprise doit passer par un accord ou 

une convention, document impossible à faire en tant que particulier. 

Je regrette par contre d’avoir perdu du temps en début d’année, d’avoir eu à gérer douze élèves d’un 

coup sur une heure et d’avoir eu régulièrement un manque d’ordinateurs ou pas d’accès Internet. De 

plus, certaines entreprises ont catégoriquement refusé d’avoir un ou une élève durant une journée, 

ce qui a causé de grandes déceptions chez les élèves concernés.  
 

Malgré tout, les élèves ont pu réaliser : 
 

 Un curriculum vitae et une lette  motivation en complément du travail réalisé par mon 

collègue M.Eisenhauer 

 Utiliser les ressources Internet et le logiciel Word 

 Téléphoner aux entreprises, ce qui a constitué un travail préparatoire sur l’épreuve EP1 

du BEP MRCU : épreuve téléphonique et écrite 
 

Sur 12 élèves, 6 ont pu partir en journée d’observation 
 

Nom -Prénom Lieu d’observation Bilan 

L Ecuries de Saizerais  Très positif 

H Mekanikom Nancy : vente de vêtements haut de gamme Très positif 

D Volkswagen Tomblaine : vente automobiles Très positif 
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 M Devianne Frouard : vente de vêtements Très positif 

J Phildar Champigneulles : vente de vêtements Très positif 

C Planet Saturn : rayon jeux vidéo Très positif 

 

L’heure de tutorat est une heure attribuée sur les 3 années. J’ai demandé à continuer le travail 

effectué cette année l’année prochaine en première Bac professionnel. Il a été envisagé avec ma 

collègues de français de faire un travail en coanimation afin d’être plus efficace et plus disponible 

pour les élèves. Je pense qu’en prouvant aux élèves que le lycée n’est pas seulement un lieu où ils 

doivent apprendre malgré eux mais où on s’occupe aussi de leur avenir, on pourra changer les 

relations et faire un travail plus collaboratif que directif. 

 

XIII. Le lien projet innovant-vie scolaire, bilan du 08/06/10 (ANNEXE 

17) 
 

Le dernier bilan de l’année scolaire est un bilan plutôt mitigé. Certes, il permet de conforter une 

tendance qui s’est dessinée dès le mois de mars, à savoir une démotivation grandissante de la part 

de certains élèves. Le phénomène s’est accentué et de plus en plus d’élèves sont arrivés plus 

fréquemment en retard ou se sont absentés sans aucune justification. Je pense que l’institution ne 

peut se battre qu’avec ses armes : heures de retenues en cas de retards trop fréquents, exclusion 

temporaire en exclusion inclusion (l’élève est exclu mais doit être présent au lycée). 

Mais comme je l’ai déjà écrit, sans l’appui des parents, le système peut être en difficulté. C’est je 

pense ce qui s’est produit à la fin de l’année. Heureusement, une partie de la classe non concernée 

par cette tendance a su continuer à travailler et à progresser. Le résultat se vérifie sous deux 

analyses : 
 

 Ananlyse du conseil de classe 

 

Avis du conseil de classe Conseil de classe du 23 mars Conseil de classe du 31 mai 

Avertissement Travail 3 3 

Avertissement conduite 2 5 

Blâme 4 4 

Encouragements 2 4 

Félicitations 1 1 

 

Le nombre d’avis négatifs est en augmentation mais le nombre d’avis positifs aussi. Néanmoins, il y 

a plus d’avertissements que d’encouragements ou de félicitations. Cela correspond aux attitudes et 

comportements d’élèves qui ne sont en aucun cas réceptifs aux cours dispensés. De plus, le travail 

accompli dans le magasin pédagogique ne compte que pour une voix sur l’ensemble donc lorsque 

des élèves accomplissent un travail de qualité dans le magasin pédagogique ou dans la vitrine, leur 

travail est noyé par le restant si leur comportement dans les autres domaines s’avère être parfois 

inadmissible. 

 

 Analyse du dernier bilan des capacités des élèves 

 

La classe est nettement scindée en deux parties en ce qui concerne l’attitude générale en cours et 

l’attitude professionnelle que l’on est en droit d’attendre en tant qu’institution exerçant dans un 

lycée professionnel. L’attitude et l’implication en revanche dans le travail en lien avec les outils 
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professionnalisant a progressé et le niveau de compétences atteint par les élèves en situation de 

vente accueil dans le magasin pédagogique est maintenant élevé pour une classe de seconde et pour 

des élèves ayant en moyenne 16 ans. La classe est aussi scindée en deux groupes en ce qui concerne 

le travail effectué en art appliqués. On ne peut plus, à proprement parler, en fin d’année de seconde, 

regretter un manque de maturité mais plutôt constater une démotivation pure et simple pour le 

cursus scolaire. Néanmoins, même si le travail avec les outils professionnalisant peut constituer une 

réussite en soi, il ne constitue pas la majorité du contenu d’enseignement dispensé aux élèves. 

L’année de première permettra de vérifier si les jalons posés avec les outils professionnalisant 

permettent de mettre les élèves dans une condition et un contexte plus propice à acquérir un 

comportement « professionnel » au lycée. 

 

XIV. Le travail accompli cette année répond-il aux objectifs fixés en 

début d’année ? 
 

Objectifs du projet innovant 2009-2010 

 

 Décloisonner les enseignements pour apporter plus d’homogénéité dans la dispense des 

savoirs et compétences aux élèves 

 Utiliser des outils et pratiques professionnelles pour approcher au plus près la réalité : 

magasin pédagogique, vitrine, stage d’immersion et jeux de découverte des enseignes en 

début d’année scolaire, travail sur le projet professionnel de l’élève 

 Motiver les élèves dans la poursuite d’études afin d’éviter le décrochage scolaire. 

 

 

Décloisonner les enseignements pour apporter plus d’homogénéité dans la dispense des 

savoirs et compétences aux élèves 

 

Le décloisement des enseignements s’est réalisé difficilement sur le papier en termes de stratégies 

puisque cette méthode de travail implique deux facteurs : 

 

 la stratégie de formation n’est plus seulement une stratégie par enseignant ou par matière 

mais une stratégie globale qui prend en compte l’ensemble des savoirs et compétences à 

dispenser aux élèves quels que soient la matière ou le contenu sans tenir compte des 

spécificités de chacune des matières. 

 La stratégie globale de formation est réalisée sans tenir compte des impératifs de chacune 

des matières en termes d’examens ou d’évaluations mais aussi en termes de contenus des 

référentiels que chaque enseignant doit respecter pour sa propre matière. 

 

Le décloisement des enseignements en vente a été réalisé de façon complète et le croisement de la 

stratégie de formation a parfaitement fonctionné permettant aux élèves d’avoir un contenu propre à 

une seule matière avec deux enseignants. Le décloisonnement entre le commerce et le français, les 

mathématiques et les arts appliqués s’est fait par rapport à des rattachements  de  chaque enseignant 

sur le programme de commerce. Ainsi, Mme Dupont, professeur de français, est-elle intervenue 

ponctuellement par rapport à son programme puisque comme elle le décrira plus tard dans son 

bilan, aucun savoir en français ne se rattache au commerce dans le nouveau programme des bac
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pédagogie différente et avec des matières différentes. Dire aujourd’hui que les élèves ont eu un 

programme comme s’ils lisaient un livre avec un contenu dispensé de façon unique est faux. Les 

élèves ont eu cinq professeurs différents et tous les cours ne tiennent pas en un seul classeur. Mais 

je pense que le principal a été atteint. Les élèves ont perçu une cohésion dans l’équipe pédagogique 

et la dispense des contenus formatifs a été plus facile à acquérir de la part des élèves. 

 

Utiliser des outils et pratiques professionnels pour approcher au plus près la réalité : 

magasin pédagogique, vitrine, stage d’immersion et  jeux de découverte des enseignes en 

début d’année scolaire, travail sur le projet professionnel de l’élève 

 

 

L’utilisation des outils professionnalisants pour approcher au plus près la réalité est motivée par 

deux constats : 

 Le contenu formatif dispensé aux élèves de lycée professionnel doit être adapté pour 

répondre aux objectifs de certification et pour permettre aux élèves d’être employables dès 

la fin de l’année de terminale. 

 Le contenu formatif dispensé de façon magistrale ne convient pas aux élèves de lycée 

professionnel puisque, sans faire d’ironie, aujourd’hui, si les élèves sont en lycée 

professionnel, c’est bien parce qu’ils n’avaient pas le niveau scolaire requis pour aller en 

lycée générale ou technologique. 

 

L’utilisation des outils professionnalisants a parfaitement rempli son rôle puisque tous les élèves ont 

pu travailler avec ces outils et, soit les apprécier, soit s’en servir par la suite pour valider des 

acquisitions de savoirs ou de compétences. 

 

Le magasin pédagogique    

 

Le travail dans le magasin pédagogique a permis aux élèves de valider les compétences du nouveau 

référentiel du BEP MRCU pour toute la phase de vente-accueil et ainsi préparer les élèves à 

l’épreuve EP2 du BEP MRCU. Il a permis aux élèves les moins timides d’acquérir les compétences 

permettant d’être rapidement employables en tant que vendeuses en boutiques de vêtements et aux 

élèves les plus timides d’affronter la réalité du monde du travail en se valorisant et en acquérant de 

la confiance en soi. 

 

La vitrine : extrait du bilan réalisé par Mme Leblanc, professeur d’arts appliqués. 

 

« L’objectif de la vitrine a été de mettre en place une pédagogie dynamique et un enseignement 

pratique, concret  et adapté au domaine professionnel de la vente et permettre ainsi à l’élève 

d’appliquer  des notions esthétiques en étalage, aménagement du lieu de vente et réalisation de 

vitrines.  

Une première vitrine a eu pour thématique : Noël. 

Deux vitrines ont été l’occasion d’associer les élèves et personnels de l’établissement au projet de 

manière à créer un événement, une animation ponctuelle axée sur la communication, orchestrée par 

les élèves : 

 Collecte de messages d’amour pour la vitrine de la Saint Valentin 

 Séance d’origami, Histoire de Sadako et de la grue, symbole de paix, pour prolonger la 

vitrine sur le printemps au Japon. 

Le travail dans la vitrine a eu un effet bénéfique sur le cours d’éducation artistique puisque ces 

élèves ont commencé à s’investir davantage dans leur travail.  

Cette expérience a également contribué à redonner confiance et motivation à certains élèves et à 

permettre ainsi un meilleur investissement dans leur formation.  
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Pour d’autres élèves très motivées,  cette expérience a  été l’occasion de se projeter dans l’avenir et 

de  réfléchir à un projet professionnel post bac. » 

 

Le stage d’immersion  

 

Le stage d’immersion au centre Leclerc de Frouard a permis aux élèves de découvrir une entreprise 

de la grande distribution par l’envers du décor. La demi-journée de travail dans le magasin a permis 

aux élèves d’identifier les difficultés inhérentes au monde professionnel et de prendre des contacts 

pour les périodes de formation futures. 

 

Le rallye de découverte des enseignes 

 

Organisé en début d’année par M. Eisenhauer et réalisé en co-animation, ce rallye a permis aux 

élèves de découvrir les différents types d’enseignes existantes dans le centre ville de Nancy. Le 

parcours réalisé ce jour-là permet ensuite à M. Eisenhauer de réaliser une séance sur les différents 

types de commerce et permet aux élèves de faire le lien entre théorie et réalité. 

 

Le travail sur le projet professionnel de l’élève 

 

Le travail réalisé durant l’heure de tutorat sur le projet professionnel de l’élève a permis aux élèves 

d’affiner leur parcours scolaire en lien avec un objectif professionnel. Le lycée n’est plus seulement 

là pour dispenser des savoirs et des compétences, il devient un tremplin vers le futur professionnel 

de l’élève même si celui-ci n’est pas directement formateur pour le futur métier de l’élève. 

 

Motiver les élèves dans la poursuite d’études afin d’éviter le décrochage scolaire 

 

La motivation des élèves est difficile à évaluer. Elle est souvent évaluée en termes d’absentéisme ou 

de décrochage scolaire. On peut partir du principe que si l’élève aime ce qu’il fait, il ne part pas et 

s’investit. Doit-on pour autant faire faire aux élèves uniquement ce qui les intéresse ou ce qu’ils 

accomplissent avec facilités? Ne doit-on pas aussi dans ce cas proposer un contenu ludique même 

quand cela s’avère être compliqué ? Ne va-t-on pas finir par ne plus rien faire faire aux élèves qui 

ne veulent rien faire et le lycée ne finit-il pas par se transformer en centre de vacances ? Peut-on 

réellement motiver des élèves qui ne le sont pas et qui n’ont pas envie de faire quoi que ce soit ? 

Que met-on derrière la notion de décrochage scolaire ? A partir de quel moment l’élève est-il en 

décrochage ? L’élève absent un jour une semaine puis deux jours le mois suivant est-il en 

décrochage ? L’élève en retard 26 fois en une année, parfois trois fois dans la même journée est-il 

autant en décrochage scolaire que celui cité précédemment ? 

 

Je ne suis pas assez spécialiste pour pouvoir répondre mais voici le bilan de cette année scolaire 

quand à la vie scolaire des élèves et aux moyens mis en place par l’équipe pédagogique du projet 

innovant. Beaucoup d’énergie a été dépensée cette année pour intéresser les élèves et éviter le 

décrochage scolaire. 

 

 De nombreuses réunions autour du projet 

 Une concertation quotidienne entre les enseignants et la CPE 

 La mise en place des outils professionnalisants 

 Un lien étroit avec les parents des élèves orchestré par le professeur principal 

 Des réunions entre les enseignants et la direction 

 Du travail en co-animation 

 La mise en place d’une stratégie globale de formation 
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Le bilan de fin d’année est un bilan plutôt positif puisque la classe de seconde baccalauréat 

professionnel commerce est une section à 24 élèves.  Au 3 juin, avant le départ des élèves en stage, 

la classe compte 22 élèves : 

Une élève a été exclue définitivement du lycée pour son comportement scolaire et outrancier en 

stage. 

Un élève est en parcours à orientation professionnelle pour intégrer un apprentissage. 

Pour la plupart des élèves, 16 sur 22, la formation convient, pour les 6 autres ayant un 

comportement difficile, il faut espérer qu’un peu plus de maturité en début d’année scolaire 

prochaine leur permettra d’aborder leur scolarité avec plus de motivation. Pour ces élèves, nous ne 

sommes pas persuadés que le projet ait eu une utilité, par contre, pour les 16 autres, si. 

 

 

XV. Le bilan en français 

 
Le bilan annuel de l'expérience projet innovant est mitigé en ce qui concerne les apports 

purement disciplinaires. 

 

« Il serait en effet vain de penser que les efforts menés pour rattacher le français aux matières 

d'enseignement professionnel, à certains moments de l'année, ont permis de motiver davantage les 

élèves par rapport au français.  

Lorsque nous revenions aux cours "normaux" qui constituent l'essentiel de l'année, les élèves se 

sont montrés pour la plupart aussi peu enthousiasmés que d'habitude.  

Pour ma part l'intérêt de l'expérience se situe surtout au niveau de l'équipe pédagogique, dans la 

mesure où le projet réclame plus de concertation et de communication entre les intervenants. En ce 

qui me concerne, j'ai eu le sentiment d'une plus grande cohésion dans l'équipe.  

 

Par ailleurs, la mise en place d'un tel projet se heurte à certaines difficultés :  

 

 Tout d'abord, la rigidité des emplois du temps qui permettent rarement des plages de 

coanimation. Il faut savoir utiliser les périodes où d'autres classes se trouvent en stage.  

 La classe de seconde n'est peut-être pas la plus adaptée pour mener ce genre d'expérience car 

nous avons affaire à un public encore jeune qui découvre le lycée professionnel. Il y a tout 

un travail d'apprentissage aux règles et aux méthodes à effectuer en priorité.  

 Le niveau de première est, il me semble, plus apte pour participer à un projet car on peut 

davantage compter sur un esprit de groupe et les élèves ont souvent gagné en maturité. De 

notre côté, nous avons une meilleure connaissance des profils des élèves ce qui permet de 

cibler l'orientation du projet de façon plus efficace.  

 La lourdeur des nouveaux programmes Bac Pro 3 ans et les contenus très orientés sur la 

réappropriation de la culture et du patrimoine littéraire, cette orientation ne favorisant pas 

vraiment la transversalité avec les matières professionnelles.  

 

En bref, l'expérience fut intéressante. Elle mérite d'être prolongée en Première avec la classe 

"cobaye" afin d'en tester les effets sur le long terme, en tenant compte des obstacles rencontrés au 

cours de cette année. »  

 

Claire Dupont , enseignante en français et histoire-géographie. 
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XVI. Le bilan en arts appliqués 

 
Rappel des objectifs 

 

« Mettre en place une pédagogie dynamique et un enseignement pratique, concret  et adapté au 

domaine professionnel  de la vente et permettre ainsi à l’élève d’appliquer  des notions esthétiques 

en étalage, aménagement du lieu de vente et réalisation de vitrines. 

 

Les thématiques proposées : 

 Emballage packaging (divers volumes, thèmes et emballages personnalisés) 

 Ecritures et communication visuelle sur le lieu de vente (étiquetage - signalétique – marques 

– logos - enseignes - affiches et publicités). 

Etalage : notions de composition d’harmonie, d’unité coloré, de thème Matériaux et solutions 

techniques  

 Habillage de mannequins 

 Vitrine (thèmes décors techniques scénographie et lumière). 

L’évaluation individuelle concerne 2 compétences spécifiques au domaine éducation artistique    

formulées ainsi : 

 

 L'élève fait preuve de créativité et sait appliquer des notions esthétiques dans le 

domaine de l'étalage 

 L'élève est capable de s'investir dans un travail collectif en participant de manière 

active à la conception et à la réalisation d'un étalage ou d'une vitrine. 

 

Les réalisations 

 

 L’aspect théorique a été abordé en classe entière tout au long de l’année  

 L’aspect concret pratique de l’étalage nécessite de travailler avec des groupes restreints 

Des groupes de 6 se sont constitués et chaque élève a ainsi bénéficié  de 5 heures année 

pour concevoir et réaliser une vitrine.   

Quatre vitrines ont ainsi été réalisées : Noël - L’hiver - La Saint Valentin - Le printemps  

 

Le travail se déroulant en 3 phases : 

 

La conception  

 Travail collectif de recherche d’idées et de solutions techniques, de matériaux nécessaires à 

la réalisation  

 Élaboration d’un cahier des charges   

 Répartition des différentes tâches en fonction des compétences de chacun 

 Préparation des éléments du décor 

La réalisation  Implantation de la vitrine : séance de 4 heures  

 Préparation du fond   

 Habillage de mannequins  

 Réalisation de décors et accessoires  
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 Ecritures sur vitres et autres supports  

 Scénographie et lumière  

Une heure est ensuite consacrée à l’analyse et l’évaluation collective du travail réalisé. 

Deux vitrines ont été l’occasion d’associer les élèves et personnels de l’établissement au projet de 

manière à créer un événement, une animation ponctuelle axée sur la communication, orchestrée par 

les élèves : 

 

 Collecte de messages d’amour pour la vitrine de la Saint Valentin 

 Séance d’origami Histoire de Sadako et de la grue symbole de paix, pour prolonger la vitrine 

sur le printemps au Japon   

 

Constat  Evaluation 

 

L’expérience s’est révélée positive et enrichissante pour 10 élèves 

 

 Bon investissement 

 Bonne participation  

 Créativité et imagination 

 Autonomie et esprit d’initiative  

 Habileté manuelle - esprit pratique - bonne maitrise des outils et matériaux 

 Sens des responsabilités de l’organisation 

 Esprit d’équipe et bon investissement dans un travail collectif 

 Pour certaines élèves effacées, moyen de mettre en valeur d’autres compétences et savoir 

faire, donc de s’affirmer dans le groupe et dans la classe 

 Bonne perception de l’utilisation  des notions esthétique dans le domaine professionnel  

 Image valorisante des réalisations  au sein de l’établissement 

Effet bénéfique sur le cours d’éducation artistique puisque ces élèves ont commencé à s’investir 

davantage dans leur travail. 

Cette expérience a également contribué à redonner confiance et motivation à certains élèves et à 

permettre ainsi un meilleur investissement dans leur formation. 

Pour d’autres élèves très motivées, cette expérience a  été l’occasion de se projeter dans l’avenir et 

de  réfléchir à un projet professionnel post bac. 

 

Expérience négative pour un groupe de 10 élèves 

 

 Refus de travailler et de s’investir dans un travail collectif 

 Désintérêt de plus en plus prononcé pour la formation 

 Refus systématique de toute  activité 

 Allergie chronique à l’effort et au travail  

 Comportement immature infantile d’adolescents qui passent leur temps à s’amuser et pour 

qui la formation est devenue synonyme de récréation  

 Problèmes de comportement récurrents signalés dans toutes les matières et sanctionnés à 

plusieurs reprises (retenues - avertissement - blâmes - exclusions  réorientation…). 

Le dernier projet de vitrine a dû être abandonné, les élèves concernés refusant de participer. 
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Elèves agités, dissipés, contestataires, perturbateurs, peu motivés et peu investis dans leur formation 

pour lesquels ce projet n’a eu aucun effet. 

 

 

Autres cas  

Un élève n’a pas pu participer (problèmes de santé et absence de longue durée)  

Deux nouvelles élèves  arrivées en cours d’année n’ont participé qu’à une partie du projet 

Une élève a changé de formation  

Une élève exclue de l’établissement. 

 

Bilan 

 

Positif 
Les séances d’étalage en petits groupes constituent une expérience pédagogique positive et 

enrichissante. Ils permettent de proposer une aide individualisée à l’élève, une progression plus 

rapide et efficace dans un climat serein, favorisent le dialogue, la communication ainsi qu’une 

meilleure connaissance de l’élève. C’est une expérience pédagogique à renouveler. 

 

Négatif 

Heure Projet classe : les cours d’étalage sont ingérables avec un groupe de 24 élèves. 

Avec des effectifs aussi importants on est vite contraint d’aborder l’étalage uniquement d’une 

manière théorique, donc de revenir à une pédagogie traditionnelle obsolète, ce qui va à l’encontre 

de l’esprit du projet et génère frustration et rejet de la part des élèves.  

 

Motivée par cette expérience pédagogique et soucieuse de mener à bien ce projet, je me suis 

continuellement trouvée en porte-à-faux par rapport à mon programme en arts appliqués qui couvre 

un domaine très vaste et ne peut se réduire à quelques savoir-faire et compétences professionnels.  

 

Pour pallier le manque de temps et l’effectif pléthorique, j’ai dû pendant cette « heure projet », 

mener simultanément deux activités (cours théorique et activités d’étalage) sur 3 lieux différents 

(salle de cours, salle d’étalage et vitrine), ce qui est épuisant et, peu conforme au code 

déontologique avec un public aussi agité et immature. Par conséquent les élèves, livrés à eux-

mêmes, incapables de travailler en autonomie, ont fourni un travail de plus en plus superficiel et 

bâclé et ont eu un comportement de plus en plus dissipé, contestataire et négatif. 

 

Le public de ces deux bac pro est un public très difficile car agité, dispersé, bruyant, indiscipliné… 

qui cumule un manque d’autonomie, de méthodologie et de motivation. Le projet était donc trop 

ambitieux car peu adapté au profil de ces élèves, d’où un sentiment d’échec et de gaspillage 

d’énergie, de moyens et de temps.  

 

Solutions proposées : 

Nous disposons d’outils pédagogiques de qualité : vitrine, mannequins et présentoirs salle 

d’étalage... mais l’aménagement horaire doit être repensé.  

Dans un souci d’efficacité, il me paraît nécessaire et indispensable de dédoubler la classe pour cette 

heure projet. 

La solution la plus adaptée consisterait à mettre en place en parallèle des modules étalage et 

activités en magasin pédagogique en alternant les groupes et ce sur une période de 4 heures 

consécutives par mois. 

D’autre part, il serait préférable de privilégier des activités axées sur la méthodologie et les 

« savoir-être » pour le public de seconde et de proposer un enseignement professionnalisant en 
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classe de 1
ère

 c’est à dire pour des élèves qui ont acquis des habitudes et des méthodes de travail, 

des élèves  plus responsables, autonomes et investis dans leur formation. » 

 

Mme Leblanc, professeur d’arts appliqués,  juin 2010. 

 

 

 

 



________________________ 

57PompeyLSchwartzINNO2010 PASI Nancy-Metz page 49/92 

 

XVII. Bilan (synthèse) 

 

Items Points positifs Points négatifs 

 

 

 

Le travail de l’équipe 

pédagogique 

 

 meilleure concertation de l’équipe 

 prise en compte des objectifs de chacun 

des membres de l’équipe 

 meilleure cohésion face aux difficultés 

  

 

 obligation de réaliser des réunions qui s’ajoutent aux 

réunions déjà existantes (conseil d’enseignement, 

conseils de classe) 

 difficultés d’être sur la même dynamique concernant 

les objectifs pédagogiques par une différence des 

matières et des référentiels 

 difficultés d’être en horaire dédoublé pour la 

réalisation d’un travail en co-animation 

 

Les documents 

 

 réalisation d’une grille d’évaluation du 

projet permettant de bien cerner l’avancée 

du projet  

 

 analyse des documents très longue 

 écriture du bilan longue et difficile (+ de 300 heures) 

 

 

 

 

L’utilisation des outils 

professionnalisants 

 

 a permis de proposer plus de réalisme 

dans l’approche et l’acquisition des 

savoirs et compétences pour les élèves 

 a permis de sortir les élèves du cadre 

purement scolaire pour proposer un 

contenu plus attractif 

 

 ne peut être réalisable que dans des conditions 

particulières : travail par groupes de 3 à 5 élèves 

maximum pour le magasin pédagogique et la vitrine, 

ce qui oblige à avoir soit une aide, soit de prévoir un 

double travail 

 ne peut être réalisée en permanence car non conforme 

au référentiel (en français ou en arts appliqués)  

 

 

La classe 

 

 bonne réactivité de certains(es) élèves 

face à l’approche et à l’utilisation des 

outils professionnalisant  

 approche professionnelle de 

l’enseignement, source de motivation et 

de réussite de  certains(es) élèves 

 

 classe « d’entrants », jeune et immature, agitée et 

difficile à gérer en classe entière 

 certains(es) élèves n’ont pas adhéré au projet ou se 

sont démotivés (ées) au fur et à mesure de l’année 
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XVIII. Pistes de progrès, points à améliorer ou à modifier 
 

 

Points à améliorer ou à modifier Pistes de progrès pour l’année 2010-2011 

 

 

 

Objectifs du projet innovant 

 

1 Valoriser le travail accompli cette année par une continuité du projet en classe de première et une 

nouvelle mise en place du projet initial en classe de seconde 

2 Augmenter le niveau de compétences des élèves 

3 Motiver les élèves à la poursuite d’études 

4 Affiner le projet professionnel de l’élève 

5 Décloisonner les enseignements 
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Annexes à l’écrit sur l’action 

 

Titre de l'action : Enseigner avec des outils professionnalisant 

Académie de Nancy-Metz    

Nom et adresse de l'établissement : LPR Bertrand Schwartz 54340 Pompey 
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ANNEXE 1 

 

Projet de magasin pédagogique: 
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Introduction 
 

 

 

 

Le monde professionnel exige des compétences et des attitudes qui ne peuvent s'acquérir 

uniquement dans des livres ou des manuels scolaires. De même que l'on ne peut apprendre une 

recette de cuisine sans la mettre en œuvre au travers d'outils tels que le four ou un batteur, on ne 

peut concevoir d'apprendre à nos élèves à vendre ou mettre en place une action de marchandisage 

sans le faire avec des outils performants et proches de la réalité. S'il est vrai que l'on ne peut avoir 

réellement un magasin ou un supermarché dans un établissement scolaire, on peut néanmoins tenter 

au maximum de s'en rapprocher. De plus, les élèves de lycée professionnel sont engagés dans une 

voie et un parcours scolaires qui doivent les amener à être employables dès la fin de leurs études. 

C'est pourquoi un outil professionnalisant doit être mis à leur disposition. 
 

 

Le constat : 

 

L'enseignement des techniques de négociations commerciales et de marchandisages se fait pour la 

plupart du temps à l'aide des périodes de formation en entreprises, seuls liens entre l'enseignement 

théorique dispensé en cours et la réalité du monde professionnel. De ce fait, lorsque l'on est jury 

d'examen pour une épreuve de vente en lycée professionnel et que l'on est un professionnel de la 

vente, on se rend aisément compte que les élèves de lycée professionnel manquent de réalisme et de 

conviction. Pour autant, comment pourrait-on convaincre un client des qualités d'un produit en ne 

faisant qu'en parler alors qu'il serait si simple de faire une démonstration à l'aide du produit ? Là se 

trouvent les enjeux d'une vraie quête de réalisme. En effet, on ne peut demander à nos élèves d'être 

motivés par un métier et des situations qu'ils ne vivent qu'au travers du  récit d'un professeur et dans 

des exercices tirés de livres. De plus, nos élèves sont pour la plupart réfractaires à l'enseignement 

dit "magistral" et ont besoin de pratiquer et d'être au contact des choses. Un outil permettrait 

certainement de donner à nos élèves un bien meilleur niveau dans les compétences liées à la 

négociation commerciale. Pour cela, il leur manque peut-être un environnement "professionnel" ? 

Ils sont peu souvent 



________________________ 

57PompeyLSchwartzINNO2010 PASI Nancy-Metz page 54/92 

 

 

3) Moyens matériels mis en œuvre dans le magasin : 

 

Le magasin doit être au plus proche de la réalité du terrain et devrait pouvoir offrir un maximum de 

prestations présentes réellement dans une boutique ou un magasin en libre-service. 

 

- Un univers vente traditionnel (portants et cintres pour les vêtements) 

- Une liaison entre le magasin et un  espace pédagogique avec des tables de cours et des outils 

pour la technique de l'information et de la communication liés à l'enseignement 

(Vidéoprojecteur, caméscope, télévision, magnétoscope et lecteur de DVD, et téléphones) 

 

4) Moyens informatiques mis en œuvre dans le magasin : 

 

- Installation du progiciel de gestion commerciale "FRONTSHOP" avec un clavier, une 

douchette et une imprimante sur un poste informatique afin de pouvoir faire de la gestion de 

stock et de la simulation de caisse 

 

5) Les méthodes de travail : 
 

- Travailler sur des spécimens, emballages vides, vêtements, chaussures et boîtes de 

chaussures tout au long de l'année. 

- Travailler en actions ponctuelles avec des outils réels grâce à des actions ou projets. (Noël, 

Pâques pour les chocolats, emballages cadeaux, etc.).   
 

6) métiers concernés : 
 

- Vendeur conseil en boutique ou en magasin spécialisé 

- Employé de libre-service 

- Adjoint au chef de rayon 
 

7) Actions mises en place dans le magasin : 

 

- Commande, réception et suivi des marchandises 

- Gestions de stocks 

- Etapes complètes de la vente avec sketches de vente en situations 

- Application des techniques de marchandisage 

 

8) Encadrement du magasin : 

 

- Le magasin pédagogique doit être au centre des enseignements professionnels afin de 

permettre aux élèves de se professionnaliser au sein de l'établissement scolaire. Afin que 

chaque enseignant puisse y accéder selon ses objectifs, un planning d'utilisation doit être mis 

en place. 

- Le magasin pédagogique doit être intégré dans les stratégies globales de formations.  
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9)  Partenariats : 

 

- le magasin pédagogique vide ne pourra répondre clairement aux objectifs généraux et 

opérationnels fixés. Pour cela, il aura besoin d'outils concrets qui puissent permettre aux 

élèves d'être au plus proche de la réalité des entreprises. 

- Plusieurs contacts ont déjà été pris notamment: 

- Gémo, La Halle aux Vêtements, Casa à Frouard 

- Made in sport, Chauss'sport à Houdemont 

- Centre Leclerc de Frouard 

 

- D'autres contacts doivent permettre d'enrichir et d'approvisionner régulièrement le magasin 

pédagogique. 

 

 

 

DEVIS : 

 

 

 

 

 

1. Mobilier       3048,22  Eur  HT 

2. Revêtement de sol         118,80  Eur  HT 

3. Rideau pour cabine d'essayage         21, 66 Eur HT 

4. Clavier+ douchette pour Frontshop                 579,25  Eur  HT 

5. vêtements + chaussures        1000    Eur HT 

 

 

      TOTAL :   4767,93  Eur  HT 

      TVA :     934,51     

      TTC :     5702,44 Euros  
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ANNEXE 2 

 
 
 

 
 

Etablissement :……………………….…. Année scolaire : …. 
                            NOM – Prénom de l’élève : ……………………. …      Matière:………………… 

 

                      
 

*positionnement de l'élève à la fin de chaque trimestre 
 

Nombre de jours d'absence dans la 

matière 

Bilan de début de 
formation 

Bilan intermédiaire Bilan de fin de seconde 
professionnelle 

   

Feuille de suivi   TRIMESTRIEL  des  compétences des élèves de 2nde 
Bac PRO 3 ans 

Projet PASI "Enseignements Professionnalisant" 

CAPACITES COMPETENCES * 

Bilan de début 
de formation 

Bilan intermédiaire 
Bilan de fin de 

seconde 
professionnelle 

TI I S TS TI I S TS TI I S TS 

C
o

m
m

u
n

iq
u

e
r 

Avoir une attitude positive             
Lire à haute voix             

S'exprimer face à la classe             
Faire preuve d'empathie dans les 

sketches de vente 
            

Savoir écouter les autres             

S'exprimer dans un français correct             

P
ré

p
a
re

r 

Rechercher des informations avec les 
différents outils d'information et de 

communication 
            

Organiser, structurer, articuler des 
données, des informations sous 

différentes formes (tableaux, texte…) 
            

Préparer et organiser ses affaires             

S
o

u
te

n
ir

 s
o

n
 e

ff
o

rt
 

Faire preuve de volonté et de 
motivation en classe 

            

Etre sérieux et intéressé             

Fournir des efforts réguliers dans 
le travail 

            

S'investir dans sa formation             

Faire le lien entre l'enseignement 
théorique et les outils 

professionnalisant (vitrine, 
magasin de vente) 

            

Etre réellement motivé par le 
travail effectué dans la vitrine ou 

le magasin de vente 
            

Se repérer dans l'ensemble de la 
formation 

            

Faire le lien entre les matières 
générales et professionnelles 

            

R
é

a
li

s
e
r 

T
ra

it
e
r 

Rédiger un texte bref, écrit dans 
une langue correcte (sketch de 

vente…..)  
            

Utiliser à bon escient les 
opérations élémentaires (-, +, x, ÷) 
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Annexe 3 

 

 

 

 
 

NOM – Prénom de l’élève : ……………………. …      Matière:…………………………… 
 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CAPACITES 
Bilan quotidien 

TI I S TS 

L'élève est dans un schéma de communicant    
ACTIF 

    

L'élève s'organise de façon structurée     

L'élève fait preuve de motivation     

L'élève comprend sa formation     

L'élève trouve motivant et professionnalisant le 
travail fait avec les outils professionnalisant 

    

L'élève rédige un texte bref et écrit dans une langue 
correcte 

    

L'élève utilise à bon escient les opérations 
élémentaires mathématiques en vue de son avenir 
professionnel. 

    

Feuille de suivi intermédiaire des compétences des élèves de 2nde Bac 
PRO 3 ans 

 
Projet PASI "Enseignements Professionnalisant" 
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Annexe 4: Grille "arts appliqués" 

 

 

 

 

   NOM – Prénom de l’élève : ……………………. …      Matière:…………………… 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CAPACITES 
Bilan quotidien 

TI I S TS 

L'élève est dans un schéma de communicant    
ACTIF 

    

L'élève s'organise de façon structurée     

L'élève fait preuve de motivation     
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Annexe 5: FICHE EVALUATIVE 1er BILAN du 22 septembre 2009 

PRENOM:   J 

 

Vente 1 : M. Caillet   Vente 2 : M. Eisenhauer          

capacités compétences 
Vente 1 Vente 2 Français Mathématiques Arts appliqués 

     
C

o
m

m
u

n
iq

u
e
r 

Avoir une attitude positive S S S I S 
Lire à haute voix I S    

S'exprimer face à la classe I S  I  
Faire preuve d'empathie dans les sketches de 

vente 
     

Savoir écouter les autres I I S TI  

S'exprimer dans un français correct S S S S  

P
ré

p
a
re

r 

Rechercher des informations avec les différents 
outils d'information et de communication 

 S    

Organiser, structurer, articuler des données, des 
informations sous différentes formes (tableaux, 

texte…) 
  S   

Préparer et organiser ses affaires S I I S  

S
o

u
te

n
ir

 s
o

n
 e

ff
o

rt
 

Faire preuve de volonté et de motivation en 
classe 

S I I I S 

Etre sérieux et intéressé I S I I S 

Fournir des efforts réguliers dans le travail S I S I S 

S'investir dans sa formation S I  I S 

Faire le lien entre l'enseignement théorique 
et les outils professionnalisants (vitrine, 

magasin de vente) 
     

Etre réellement motivé par le travail effectué 
dans la vitrine ou le magasin de vente 

     

Se repérer dans l'ensemble de la formation S S  I  

Faire le lien entre les matières générales et 
professionnelles 

S   I  

R
é
a
li

s
e
r 

T
ra

it
e
r 

Rédiger un texte bref, écrit dans une langue 
correcte (sketch de vente…..)  

 S I   

Utiliser à bon escient les opérations 
élémentaires (-, +, x, ÷) 

 S  S  
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Annexe 6: 

 

 

 

 

 

 

 

 
Prénom de l’élève :      J 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

J a une attitude positive mais doit faire un effort quant à l'écoute de ses camarades en 

classe. Elle s'exprime oralement dans un français correct mais doit veiller à l'organisation 

de ses affaires. Elle fait preuve de peu de sérieux et de motivation. Elle semble impliquée 

en arts appliqués et maîtrise les opérations élémentaires en mathématiques. 

 

Sa motivation et son investissement dans la suite de sa formation doivent trouver 

un point d'accroche dans la mise en place de la vitrine et dans le travail dans le 

magasin pédagogique 

 

 

ANALYSE  des compétences des élèves de 2nde Bac PRO 3 ans 

 1er BILAN 

Projet PASI "Enseignements Professionnalisant" 

CAPACITES 
1er Bilan  

TI I S TS 

L'élève est dans un schéma de communicant    
ACTIF 

  X  

L'élève s'organise de façon structurée  X   

L'élève fait preuve de motivation  X   

L'élève comprend sa formation  X   

L'élève trouve motivant et professionnalisant le 
travail fait avec les outils professionnalisant 

  x  

L'élève rédige un texte bref et écrit dans une langue 
correcte 

  X  

L'élève utilise à bon escient les opérations 
élémentaires mathématiques en vue de son avenir 

professionnel. 
  x  
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Annexe 7: 
 

 

 
Nom- Prénom de l'élève:          J                   Date de naissance:  

 

CAPACITES 
1er Bilan 2 ème  Bilan 3 ème Bilan 4 eme Bilan 

TI I S TS TI I S TS TI I S TS TI I S TS 

L'élève est dans un schéma de communicant    ACTIF   x    x    X    X  

L'élève s'organise de façon structurée  X     x    X    X  

L'élève fait preuve de motivation  X     x    X   X   

L'élève adopte un comportement professionnel ou non 
(encouragements, félicitations, avertissements, retards) 

         X    X   

L'élève comprend sa formation  x     x    X    X  

L'élève trouve motivant et professionnalisant le travail fait 
avec les outils professionnalisant 

  X    x    X     X 

L'élève rédige un texte bref et écrit dans une langue 
correcte 

  X    x    X    X  

L'élève utilise à bon escient les opérations élémentaires 
mathématiques en vue de son avenir professionnel. 

  X    x  X     X   

L'élève fait preuve de créativité et sait appliquer des notions 
esthétiques dans le domaine de l'étalage 

             X   

L'élève est capable de s'investir dans un travail collectif en 
participant de manière active à la conception et à la 
réalisation d'un étalage ou d'une vitrine  

             X   

1
er

 BILAN  du 22 septembre 2009: J a une attitude positive mais doit faire un effort quant à l'écoute de ses camarades en classe. Elle s'exprime oralement dans un 
français correct mais doit veiller à l'organisation de ses affaires. Elle fait preuve de peu de sérieux et de motivation. Elle semble impliquée en arts appliqués et 
maîtrise les opérations élémentaires en mathématiques. Sa motivation et son investissement dans la suite de sa formation doivent trouver un point 
d'accroche dans la mise en place de la vitrine et dans le travail dans le magasin pédagogique 

BILAN quotidien du 19 octobre 2009: J semble mieux organisée dans son travail et fait preuve de plus de volonté en classe. Il faut toutefois remarquer que son 
comportement n'est pas toujours correct en mathématiques et qu'il faut réussir à la canaliser.  

BILAN quotidien du 1
er

 décembre 2009: J reste constante dans son travail mais elle chute en mathématiques et est très souvent en retard. Elle a de plus un 
problème de comportement scolaire. 

2
ème

 BILAN Trimestriel du 12 février 2010: J a fourni peu d'effort en classe et son comportement ne semble pas s'améliorer. Elle s'investit peu ou pas dans le 
travail dans la vitrine mais son investissement dans le magasin pédagogique et sa bonne PFMP doivent la remettre vers la voie de la réussite 

 

ANALYSE  des capacités des élèves de 2nde Bac PRO 3 ans  1 ers  BILANS Projet PASI "Enseignements Professionnalisant" 
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Annexe 8 

 

MODE OPERATOIRE SUR L’ANALYSE DE LA GRILLE TRIMESTRIELLE : exemple avec Mlle J 

 

Objectif : identifier à l’aide d’une grille les évolutions des élèves et le lien projet innovant-attitude et réactivité des élèves au projet 

 

 

1 : Chaque enseignant rend une fiche évaluative par élève qui comprend 19 items (annexe 2) 

2 : Pour une complète impartialité, remplir la fiche bilan (annexe 5) pour chaque élève, matière par matière en commençant par le premier élève de la 

classe et en terminant par le dernier. Par exemple, ne se soucier dans un premier temps que des appréciations du professeur de français.  

3 : Reporter chaque appréciation (TI, I, S, TS) par une croix sur la fiche bilan (chaque avis compte pour 1 point, les avis TI et TS comptent 2 points) 

4 : Pour une plus grande clarté d’appréciation, j’ai choisi de résumer les 19 items en une grille plus concise et de comptabiliser et comparer les avis 

positifs et négatifs (annexe 6) :  

 La partie : 

C
o

m
m

u
n

iq
u

e
r 

Avoir une attitude positive S S S I S 
Lire à haute voix I S    

S'exprimer face à la classe I S  I  
Faire preuve d'empathie dans les sketches de 

vente 
     

Savoir écouter les autres I I S TI  

S'exprimer dans un français correct S S S S  

 

Est résumée en : 

 

 

 

 

  

5 : Afin d’amener plus de lisibilité dans l’analyse et d’affiner réellement le bien-fondé ou pas de notre projet innovant, j’ai décidé de produire une 

grille supplémentaire qui me permettent de bien comparer les bilans entre eux : 

La fiche analytique premiers bilans  (annexe 4) 

 

CAPACITES 
1er Bilan  

TI I S TS 

L'élève est dans un schéma de communicant    
ACTIF 

  X  
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Annexe 9 

 

Projet de partenariat 
 

 

 

 

 

11, rue des jardins fleuris 

 

54340 POMPEY 

 

2, rue du bois 

Zac du saule gaillard 

54390   FROUARD 
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Introduction 
 

 

Le Bac Professionnel subit une réforme profonde de son enseignement. Auparavant précédé d'un 

brevet d'étude professionnel effectué en deux années, il s'effectuera dorénavant sur un cycle de trois 

ans. Les élèves de lycée professionnel doivent donc durant leur première année de cycle (qui 

correspond à une seconde professionnelle) s'engager par la suite vers un bac professionnel qu'ils ne 

connaissent pas. Cette seconde professionnelle qui sera une seconde de détermination doit leur 

permettre de s'imprégner du monde professionnel futur qui les attend. 

Or, le monde professionnel exige des compétences et des attitudes qui ne peuvent s'acquérir 

uniquement dans des livres ou des manuels scolaires. De même que l'on ne peut apprendre une 

recette de cuisine sans la mettre en œuvre, on ne peut matériellement faire découvrir à nos élèves 

quels sont les différents métiers liés à la vente sans le faire dans des conditions proches de la réalité. 

On ne peut avoir réellement un magasin ou un supermarché dans un établissement scolaire. De plus, 

les élèves de lycée professionnels sont engagés dans une voie et un parcours scolaires qui doivent 

les amener à être employables dès la fin de leurs études. C'est pourquoi un rapprochement entre le 

lycée professionnel et le monde de l'entreprise doit être effectué le plus souvent possible. 
 

Le constat 
 

La grande distribution est aujourd'hui incontournable dans le monde du commerce. La diversité des 

métiers effectués en son sein correspond tout à fait avec les futurs métiers enseignés dans les lycées 

professionnels en sections CAP vente et nouveau BAC PRO COMMERCE 3 ans.  

L'enseignement des techniques de négociations commerciales et de marchandisages se fait pour la 

plupart du temps à l'aide des périodes de formations en entreprises, seuls liens entre l'enseignement 

théorique distillé en cours et la réalité du monde professionnel.  

C'est pourquoi l'objectif de la seconde professionnelle est de faire découvrir le plus rapidement 

possible le monde de l'entreprise aux élèves afin qu'ils puissent se servir de leur expérience pour 

concrétiser leur scolarité. Cela permettra aussi aux enseignants des matières professionnelles 

d'aborder leur enseignement autrement qu'au travers de livres et de professionnaliser leurs cours. On 

ne peut demander à nos élèves d'être motivés par un métier et des situations qu'ils ne vivent qu'au 

travers du  récit d'un professeur et dans des exercices tirés de livres. De plus, nos élèves ont besoin 

de pratiquer et d'être au contact des choses. Une immersion dans le monde professionnel par le biais 

d'un partenariat permettrait certainement de donner à nos élèves  un bien meilleur niveau dans les 

compétences liées à la négociation commerciale et aux techniques de marchandisage.  

 

 

 

1) L'objectif général du partenariat : 
 

La création d'un partenariat doit permettre: 
 

 A nos élèves de s'immerger dans le monde professionnel en disposant d'une relation de 

travail professionnel grâce à des  mises en situations professionnalisantes pour la section de 

seconde BAC PROFESSIONNEL 3 ANS. 

  A nos élèves de se servir de  l'expérience vécue durant la journée d'immersion  dans  le 

suivi de  l'enseignement théorique au lycée. 

 Au centre Leclerc de Frouard de détecter les élèves susceptibles d'être des stagiaires 

motivés et performants employables éventuellement dans le futur.  
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2) Les objectifs opérationnels : 
 

Plusieurs objectifs opérationnels doivent permettre à nos élèves de découvrir le monde 

professionnel et de se professionnaliser: 
 

- Découvrir les contraintes liées aux différents métiers existants 

- Observer les techniques de marchandisage 

- Ecouter et observer les consignes données aux employés 

- Faire des remarques pertinentes sur les conditions de travail 

- Observer les contraintes liées à la gestion de  stock 
 

3) Moyens  mis en œuvre pour le partenariat : 
 

L'immersion  doit être au plus proche de la réalité du terrain et doit  pouvoir faire découvrir aux 

élèves la réalité du monde du travail au travers: 
 

- D'une association d'une journée entre un tuteur et un élève dans les différents métiers de la 

vente. 

- D'une relation de travail entre le stagiaire et le tuteur. Le stagiaire ne doit pas seulement être 

spectateur mais doit aussi être acteur de sa formation. Il doit néanmoins disposer d'un temps 

de réflexion pour pouvoir reporter sur une fiche de liaison son vécu et son ressenti.  

- De documentations ou photographies servant ensuite à illustrer les cours de l'enseignant et 

de l'élève 

 

4) Les méthodes de travail : 
 

- L'élève stagiaire suivra son tuteur sur une journée habituelle. Il n'est pas nécessaire de 

préparer une journée spécifique pour l'élève, le but étant qu'il puisse découvrir exactement 

ce qui l'attend dans le monde professionnel. 

- L'élève stagiaire pourra comme décrit précédemment exécuter les mêmes tâches que son 

tuteur et restera sous son "aile" pour s'insérer au mieux dans l'équipe.  

 

 

5) Métiers concernés : 
 

- Vendeur conseil en électroménager ou en bijouterie 

- Employé de libre-service 

- Adjoint au chef de rayon 
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Annexe 10 
 

Note aux Professeurs de la classe de 2 COM 
 

Cette année, les entrants en BAC PRO commerce 3 ans font partie d'un programme innovant dont 

l'objectif est de décloisonner les enseignements. Comme ils sont nombreux et que pour la plupart ils 

ne connaissent pas leur futur environnement professionnel, nous souhaitons M. Eisenhauer et moi-

même leur faire découvrir rapidement le monde professionnel. Après le « rallye découverte » 

organisé la première semaine, nous souhaitons les emmener au centre Leclerc de Frouard pour un 

stage d'immersion professionnel du 12 au 15 octobre. Les élèves sont répartis en deux groupes. 

Seuls les élèves qui sont au centre Leclerc sont exemptés de cours à ce moment là. Les autres 

suivent les cours normalement. 

Le programme est ainsi défini: 
 

Lundi 12 octobre de 8H30 à 11H30 : visite avec le groupe 1 accompagné de Sébastien Caillet 
 

Mardi 13 octobre de 8H30 à 11H30 : visite avec le groupe 2 accompagné de Claire Dupont  
 

Mercredi 14 octobre de 8H30 à 11H30 : stage de chaque élève du groupe 1 accompagné d'un 

tuteur dans l'entreprise  
 

Jeudi 15 octobre de 8H30 à 11H30 : stage de chaque élève du groupe 2 accompagné d'un tuteur 

dans l'entreprise  

 

Merci par avance pour votre implication dans ce projet. 

             

        Sébastien Caillet  Johnny Eisenhauer 
 

Liste des élèves durant la période d'immersion en entreprise: 
 

Groupe 1: 12 élèves Groupe 2: 12 élèves 
 

Groupe 1 
Domaine 
recherché 

Marie Parfumerie 

Chloe Parfumerie 

Katia Textile 

 Deborah Cosmétique 

Anais Cosmétique 

Laura Textile 

Léa Maquillage 

Josselyn  TV 

Amandine Parfumerie 

Caroline Parfumerie 

Marine Textile 

Manar Cosmétique 

 

Groupe 2 Domaine recherché 

Joanna Maquillage 

Jordann TV 

Laetitia épicerie 

Aurélie Textile 

Mélanie Textile 

Hamza Jeux vidéo 

Dan Multimédia 

Deborah M Cosmétique 

Julie DVD 

Gwanaelle Maquillage 

Clément Jeux vidéo 

Stéphane Jeux vidéo 
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Annexe 11 
 

Questionnaire de visite d'entreprise 
 

 Fiche d'identité de l'entreprise :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Questions 
1/ Quelle est la zone de chalandise du magasin ? 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
2/ Nombre de clients moyen par an ? …………………………………………………………………………………………………………………………… 
3/ Quelles sont les stratégies utilisées pour fidéliser les clients ? 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
4/ Quels sont les principaux concurrents  sur le secteur ? 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
5/ L’entreprise embauche-t-elle ?  
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 
6/ Quelle est la proportion de CDI et de CDD ? 
CDI : …………………………………………              CDD : ………………………………………………………  
7/ Avez-vous des apprentis en formation dans l’entreprise ? ……………………………….. 
8/ A quel niveau d'étude recrutez-vous les employés ?  
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………. 
9/ Pour vous quelles sont les qualités déterminantes pour être embauché ? 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 
10/ Y a-t-il de la formation continue ? …………………………………………. 
11/ Quels sont les métiers représentés dans l’entreprise ? 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 
12/ Quel est l’âge moyen des employés ? …………………………………………………………………………………… 
13/ Quelle est la proportion de femmes ? ………………………………………………………………………………….. 
14 Quelle est la durée hebdomadaire de travail dans l’entreprise ?.............................................. 
15/ Les employés sont-ils actionnaires ? ……………………………………… 
16/ L’entreprise a-t-elle des filiales au niveau européen, au niveau mondial ? 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
17/ Quelle est la position de la société par rapport au travail le dimanche ? 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………. 
18/ Quels sont les projets d'avenir de l’entreprise ? 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

NOM : ………………………………………. 

Situation géographique : 

………………………………………………………………………………………………………… 

Date de création : 

………………………………………………………………………………………………………… 

Statut juridique : 

………………………………………………………………………………………………………… 

Nom du directeur : ……………………………………………………………… 

Chiffre d'affaire : …………………………………………………………………. 

Nombre de salariés : ……………………………………………………………. 

Superficie du magasin : ……………………………………………………….. 
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ANNEXE 12 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LE 08 Décembre 2009: 

 

 

 

 

 

1. ANALYSE DES DONNEES Projet innovant/VIE SCOLAIRE 
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1. Analyse des retards et des absences/analyse du projet innovant au 07 décembre 2009           Concordance "négative" 
 

NOM Analyse du Projet innovant Analyse des retards et des absences 

J J a des capacités qu'elle n'exploite pas correctement 14 retards au 07/12 

8 heures de retenue 

D Du potentiel au niveau scolaire mais une attitude un peu désinvolte voire 

outrancière 

Avertissement conduite 

9H de retenue 

J Peu d'implication en cours 10 retards au 07/12 

4H de retenues  

M Peu de motivation et d'implication dans sa formation Avertissement travail et conduite 

12H de retenue/1 jour exclusion 

 M° Peu d'investissement dans sa formation 10 retards au 07/12/09 

5H de retenue 

H Peu de motivation et d'implication dans sa formation 16 retards au 13/11 

24 retards au 07/12 

Avertissement travail  

12H de retenue/1 jour exclusion 

D° Aucune motivation  39 demi-journées d'absences 

G Peu de motivation et d'implication dans sa formation 11 retards au 13/11 

 

17 retards au 07/12 

 

Avertissement comportement 

 

10H de retenue/2 jours exclusion  

C Peu de motivation et d'implication dans sa formation 10 retards au 13/11 

 

14 retards au 07/12/09 

 

12H de retenue 
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Concordance "positive" 

 

NOM Analyse du Projet innovant Analyse des retards et des absences 

M Peu d'implication en cours mais très forte implication dans la réalisation de la 

vitrine 

4 retards 

 C Peu d'implication en cours mais très forte implication dans la réalisation de la 

vitrine 

3 retards 

 A Bonne implication en cours et forte implication dans la réalisation de la vitrine  

 A° Grande discrétion mais bonne implication dans sa formation 3 retards 

 L Bonne implication dans la vitrine mais comportement difficile et non 

professionnel pour les matières "scolaires" 

6H de retenue 

 L° Bonne implication et des progrès en termes de comportement 5 retards 

 J Elève discret mais capable de bien travailler 5 retards 

 D Bonne implication de l'élève dans les matières professionnelles 4 retards 

 C° Bonne implication de l'élève dans les matières professionnelles 3 retards 

 J° Grande discrétion mais bonne implication dans sa formation 3 retards 

 M Elève difficile à canaliser en cours mais qui ne correspond pas au profil des 

concordances négatives. Très grande implication dans la mise en place de la 

vitrine 

1 retard 

6H de retenue 
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ANNEXE 13 

 

 

 

 

 

 

LE 08 Mars 2010: 

 

 

 

 

 

2. COMPARATIF DES ANALYSES DES DONNEES Projet innovant/VIE SCOLAIRE  

Du 08 décembre 2009 et du 08 mars 2010 

 

 

 

 

 

3. ANALYSE RELATIONS PFMP/Projet innovant 
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1. Comparatif  des retards et des absences/analyse du Projet innovant du 08/12/09 et du 01 Mars 2010:        Concordance "négative": 
 

NOM 

 

Analyse du Projet innovant Analyse des retards et des absences du 

08/12/09 

Analyse des retards et des 

absences du 01/03/10 

 J J a des capacités qu'elle n'exploite pas 

correctement 

14 retards au 07/12 

8 heures de retenue 

19 retards au 01/03 

 

 D Du potentiel au niveau scolaire mais une 

attitude un peu désinvolte voire 

outrancière 

Avertissement conduite 

9H de retenue 

17 retards au 01/03 

 

 J Peu d'implication en cours 10 retards au 07/12 

4H de retenues  

19 retards au 01/03 

 

 M Peu de motivation et d'implication dans 

sa formation 

Avertissement travail et conduite 

12H de retenue/1 jour exclusion 

19 retards au 01/03 

 

 M° Peu d'investissement dans sa formation 10 retards au 07/12/09 

5H de retenue 

19 retards au 01/03 

 

H Peu de motivation et d'implication dans 

sa formation 

16 retards au 13/11 

24 retards au 07/12 

Avertissement travail 

12H de retenue/1 jour exclusion 

33 retards au 01/03 

 

 D° Aucune motivation  39 demi-journées d'absences Démissionnaire 

 

G Peu de motivation et d'implication dans 

sa formation 

11 retards au 13/11 
 

17 retards au 07/12 
 

Avertissement comportement 
 

10H de retenue/2 jours exclusion  

Exclue avec passage en 

conseil de discipline 

 

C Peu de motivation et d'implication dans 

sa formation 

10 retards au 13/11 
 

14 retards au 07/12/09 
 

12H de retenue 

20 retards au 01/03 
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Conclusion: 

 

Aucune amélioration n'a été constatée avec ces élèves entre le 08 décembre 2009 et le 08 mars 2010. Certains élèves se permettent 

même de continuer à être en retard ou d’avoir un comportement qui n'est pas en concordance avec le commerce. Un conseil 

réunissant M. Morin, proviseur adjoint, Mme Dentini, CPE et Messieurs Caillet et Eisenhauer s'est réuni en compagnie des élèves 

concernés afin de tenter de trouver une solution impliquant directement les élèves. Il semblerait que le manque de maturité des 

élèves soit en partie la cause de ces comportements. En effet, les élèves mis en cause ne semblent pas voir la portée de leurs actes 

et continuent à croire ou à penser que les retards ne sont pas si graves que cela et qu'il est normal d'avoir un comportement 

outrancier avec un professeur que l'on n'aime pas.  

Il est à espérer que ces comportements s'atténuent rapidement pour laisser la possibilité de travailler plus sérieusement car le 

baccalauréat se profile déjà dans deux ans. Les enseignements professionnalisants semblent n’avoir une portée limitée sur ces 

élèves et il est même probable qu'avec ou sans ces outils, le comportement ne serait pas différent. M.Caillet entame maintenant la 

partie de programme qui le conduira quasiment tout le temps dans le magasin pédagogique. Il est à voir si cela aura ou pas une 

portée sur un changement d'attitude plus que nécessaire. 
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2. Comparatif  PFMP/Projet innovant du  01 Mars 2010:         

 

Concordance "négative": l'analyse du Projet innovant est différente de celle réalisée en PFMP 

 
 

NOM 

 

Analyse du Projet innovant Analyse de la PFMP 

J J a des capacités qu'elle n'exploite pas 

correctement 

Très bonne implication en stage 

J° Peu d'implication en cours Très bonne implication en stage 

M Peu de motivation et d'implication dans 

sa formation 

Très bonne implication en stage 

M° Peu d'investissement dans sa formation Très bonne implication en stage 

C Peu de motivation et d'implication dans 

sa formation 

Très bonne implication en stage 
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Concordance "positive": l'analyse du Projet innovant est identique à celle réalisée en PFMP 
 

NOM Analyse du Projet innovant Analyse de la PFMP 

M Peu d'implication en cours mais très forte implication dans la 

réalisation de la vitrine 

Difficulté de compréhension et peu d'implication 

D Du potentiel au niveau scolaire mais une attitude un peu désinvolte 

voire outrancière 

Peu d'investissement durant la PFMP 

A Bonne implication en cours et forte implication dans la réalisation de la 

vitrine 

Très bon stage, élève sérieuse 

A° Grande discrétion mais bonne implication dans sa formation Stagiaire discrète et appliquée 

L Bonne implication dans la vitrine mais comportement difficile et non 

professionnel pour les matières "scolaires" 

Bon investissement durant la PFMP 

H Peu de motivation et d'implication dans sa formation Des retards durant la PFMP 

L° Bonne implication et des progrès en termes de comportement Très bon stage, élève sérieuse 

J Elève discret mais capable de bien travailler Bon investissement durant la PFMP 

D° Bonne implication de l'élève dans les matières professionnelles
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Annexe 14 

TRAVAIL SUR le logiciel 

 

 

 

 

1. ouvrez le logiciel Frontshop 

 

2. Cliquez sur"ouvre caisse"  

 

3. dans "contrôle de caisse en début de journée", validez 

 

4. cliquez sur "vente"  

 

 

 

 

5. cliquez sur "client F5" 

6. cliquez sur "nouveau" 

7. dans" saisie des clients", remplir toutes les informations  

8. saisissez les coordonnées d'une personne et d'une société 

9. enregistrez 

10. quitter  

11. vous êtes maintenant sur la page d'accueil du logiciel 

 

12. cliquez sur «vente" 

13. cliquez sur "client F5" 

14. sélectionnez un client et double clic gauche dessus 

 

Module N°7 : La mise en relation avec le client  
 

Situation N°6: La conclusion de la vente 
 

Objectif: Encaisser et mettre à jour un fichier client 
 

Votre travail : vous devez mettre à jour le fichier client de votre magasin. Veuillez suivre les 

instructions qui vous sont données de façon précise 
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15. sélectionnez plusieurs articles 

16. cliquez sur un "mode de paiement" au choix et validez 

 
17. à la question "voulez-vous imprimer la facture?", cliquez sur non 

18. cliquez sur "voir achat" 

19. double clic sur le client choisi précédemment 

20. sur l'écran sui s'ouvre, cliquez sur imprimer "la facture" 

21. cliquez sur Word en haut à gauche 

22. enregistrez avec votre nom suivi de facture : ex: Fabefacture soit sous frontshop, soit sur votre clé 

USB 

23. dans "voulez-vous ouvrir le doc.", cliquez sur non 

24. cliquez sur "imprimer" 

25. cliquez sur "fermer caisse"  
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26. dans "remise en banque", remettez le montant affiché en banque puis validez  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

27. cliquez sur "fermer caisse" 

 

Si vous cliquez sur "fermer caisse" avant d'avoir fini votre 

travail, vous ne pourrez rouvrir la caisse puisque celle-ci est 

reliée à un calendrier journalier qui ne s'ouvre qu'une fois 

par jour!!! 
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SYNTHESE : 
 

 

 
 

 

 

 

Définition du fichier client : un fichier client est une liste nominative qui sert d'instrument de base 

aux opérations de marketing direct. L'efficacité des opérations dépend de la manière dont le fichier est 

constitué et géré. 

 

 

1. La 1
ère

 source d'information est interne : 

 Chaque client du magasin doit être enregistré avec un maximum d'information 

2. Les informations doivent être pertinentes : 

 Date d'anniversaire 

 Profession 

 Hobbies 

 Nom et coordonnées du responsable des achats pour une entreprise 

3. Un fichier client à jour permet de réaliser des opérations de marketing direct efficaces : 

 Invitations à des opérations de promotion 

 Invitations à des avant-premières (ouverture du magasin en prime time tôt le matin) 

 Invitations d'une catégorie précise de clients (femmes de 25 à 35 ans) 

4. Un fichier obsolète ne sert à rien et ne permet pas d'évaluer le potentiel commercial du 

magasin 

5. Pour être efficace, la mise à jour du fichier doit être quotidienne et effectuée à chaque 

passage en caisse du client 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pourquoi faut-il mettre A JOUR UN 

FICHIER CLIENT ? 
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ANNEXE 15 
 

 BEP Métiers de la relation aux clients et aux usagers 

EP1: Épreuve professionnelle liée au contact avec le client et/ou l’usager 

Grille d’évaluation en CCF  ou en forme ponctuelle – Coefficient 4 

ACADEMIE  SESSION 

CANDIDAT (nom et prénom) 

 

Date  

 

1ère partie : CONTACT TELEPHONIQUE TI I S TS Notation 

 

- Aptitude à rechercher et sélectionner les informations nécessaires dans 
le cadre du contexte professionnel présenté  

o Qualité de la fiche d’appel, pertinence des informations indiquées 

     
 
 

- Qualité de la communication téléphonique 

o Qualité de l’échange téléphonique : (obtenir le bon interlocuteur, saluer, 
se présenter, présenter l’entreprise, identifier la fonction et le nom de 
l’interlocuteur concerné, formuler le message ou la consigne, conclure 
et prendre congé (et éventuellement suite à donner) 

- Capacité d’écoute et de dialogue, pertinence des réponses 

o Utilisation d’un langage adapté : clarté, rigueur, précision, articulation, 
débit, pause, intonation, vocabulaire professionnel 

- Professionnalisme du comportement 

o Disponibilité et convivialité 
o Adaptation de son langage et paralangage 

- Maîtrise des fonctionnalités des logiciels et pertinence du choix des 
outils 

o Relevé des conclusions et transmission 
o Mise à jour des données 

- Aptitude à rendre compte de ses travaux  
- Justification de la démarche professionnelle 

TOTAL 1 
 

     

 

/ 40 

2ème partie : CONTACT PAR ECRIT TI I S TS Notation 

Réalisation du contact par écrit  
 

- Aptitude à rechercher et sélectionner les informations nécessaires dans 
le cadre du contexte professionnel présenté  

o Présence et exactitude des éléments du message (destinataire, objet, 
informations) 

- Qualité et pertinence des travaux écrits 

o Qualité de la présentation,  

o Respect des règles de syntaxe et d’orthographe,  

o Utilisation d’un vocabulaire professionnel  

o Contenus conformes à la situation professionnelle donnée 

- Maîtrise des fonctionnalités des logiciels et pertinence du choix des 
outils 

o Règles de présentation en fonction de l’outil choisi et du destinataire  
o Exploitation un carnet d’adresses 

- Aptitude à rendre compte de ses travaux  
- Justification de la démarche professionnelle 

TOTAL 2 

     
 
 

 

/40 

TOTAL PARTIE 1 ET PARTIE 2 / 80 

TI : Très insuffisant        I : Insuffisant      S : Satisfaisant        TS : Très satisfaisant 

Appréciation globale du candidat : 
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 BEP Métiers de la relation aux clients et aux usagers 

EP2: Pratique de l’accueil, de l’information et de la vente 

Grille d’évaluation en CCF – Coefficient 8 

ACADÉMIE  SESSION 

CANDIDAT (nom et prénom) 

 

Date  

ENTREPRISE 

 

Tuteur : 

Fonction 
 

 

Critères de positionnement et d’évaluation TI I S TS  

Situation n°1 : Pratique des activités en entreprise 

Phase 1 : Accueil et information  

 

……/40 
- Comportement professionnel 

o Accueil du client ou de l’usager (organiser son espace d’accueil, saluer, 
identifier l’interlocuteur….) 

o Attitude professionnelle d’accueil (posture, tenue, disponibilité….) 
o Respect des consignes, gestion des priorités, prise d’initiative, implication 

    

- Qualité des réponses apportées aux demandes d’information ou de conseil 

o Recherche et sélection de l’information, orientation, remise d’une 
documentation 

    

- Qualité relationnelle établie avec le client ou l’usager 

o Application des règles de savoir-vivre, confort du client 
    

- Aptitude à transmettre des informations et à rendre compte 

o Remontée des informations 
    

Phase 2 : Vente      

 

 

……/60 

- Comportement professionnel 

o Préparation de l’entretien (connaissance de l’offre, de la clientèle, du 
produit ou du service…)



 

54PompeyLPSchwartzINNOV2009-2010bilan PASI Nancy-Metz 
 

82 

Annexe 16 : stratégie globale de formation 

Modules/Situations Enseignants intervenants dans l’action Mme Leblanc 

Rallye de la distribution : découverte des différents types de commerce de Nancy M.Eisenhauer, M.Caillet  

Module 1 : Création du projet d’ouverture d’un nouveau  point de vente  Travail sur la 

notion d’étalage et 

d’emballage, 

préparation des 

projets de mise en 

place des vitrines 

Situation 1: l'entreprise dans le contexte économique actuel M.Caillet 

Situation 2 : positionner l’entreprise sur son marché M.Caillet 

Situation 3 : les caractéristiques de l’entreprise M.Eisenhauer 

Module 2 : Se situer dans l’entreprise M.Eisenhauer 

Situation 1: l'organisation interne de l'entreprise  

2 demi-journées d'immersion en entreprise du 12 au 16 octobre au centre Leclerc de Frouard 

Objectif : observer et caractériser l’environnement métier  

M.Caillet,  Mme Dupont 

Situation 2 : organiser son espace de travail M.Caillet,  

Module 3 : Etude du marché et de la clientèle M.Eisenhauer 

Situation 1: le marché et ses caractéristiques  

Situation 2 : identifier la clientèle du point de vente M.Caillet 

Module  4 : Préparer la vente: M.Eisenhauer 

Situation 1: les caractéristiques des produits et des services  

Situation 2 : la construction d’une argumentation performante M.Caillet 

Module 5 : Organiser l’équipe de vente: M.Caillet, Mme Dupont 

Situation 1 : les métiers de la vente  Vitrine de Noel 

Situation 2 : les métiers de la relation client-usager M.Eisenhauer  

Première période de formation en entreprise: Du 25 janvier au 13 Février 2010    M.Caillet, Mme Dupont, M.Eisenhauer  

Module 6 : Opérations préalables à l’’ouverture du point de vente: M.Eisenhauer  

Situation 1 : gérer la relation fournisseur   

Situation 2 : rangement des produits en réserve et en rayon M.Eisenhauer  

Situation 3 : le suivi des stocks M.Eisenhauer, salle rayonnages GSA  

Situation 4 : la détermination du prix de vente M.Eisenhauer, M.Schiertz  

Situation 5 : analyser le contrat de vente et protéger le consommateur M.Eisenhauer, M.Schiertz  

Module 7 : La mise en relation avec le client   

Situation 1: les bases de la communication M.Caillet Vitrine de la Saint 

Valentin Situation 2: l'accueil du client M.Caillet 
Situation 3: la prise en compte de la demande du client M.Caillet  

Situation 4: la réponse aux questions et aux objections M.Caillet Vitrine sur le 

printemps au 

Japon 
Situation 5: la conduite d'un entretien de vente M.Caillet 

Situation 6: la conclusion de la vente M.Caillet, Mme Dupont 

Situation  7: la remontée d’information M.Caillet  
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Annexe 17 : bilan annuel des capacités  

 

 
 

 
 

LA CLASSE : 

 
 

 CAPACITES 

1er Bilan 2 ème  Bilan 3 ème Bilan 4 eme Bilan DERNIER Bilan 

TI I S TS TI I S TS TI I S TS TI I S TS 
T

I 
I S TS 

L'élève est dans un schéma de communicant    ACTIF TI I S TS TI I S TS TI I S TS TI I S TS  X   

L'élève s'organise de façon structurée  X    X    X     X   X   

L'élève fait preuve de motivation  X    X     X   X X   X X  

L'élève adopte un comportement professionnel ou non 

(encouragements, félicitations, avertissements, 

retards) 

 X     X    X    X   X X  

L'élève comprend sa formation           X    X    X  

L'élève trouve motivant et professionnalisant le travail 

fait avec les outils professionnalisant 

 X     X    X    X    X  

L'élève rédige un texte bref et écrit dans une langue 

correcte 

  X    X    X    X    X  

L'élève utilise à bon escient les opérations 

élémentaires mathématiques en vue de son avenir 

professionnel. 

  X    X    X    X    X  

L'élève fait preuve de créativité et sait appliquer des 

notions esthétiques dans le domaine de l'étalage 

  X    X   X    X     X  

L'élève est capable de s'investir dans un travail 

collectif en participant de manière active à la 

conception et à la réalisation d'un étalage ou d'une 

vitrine   

           X  X     X  

Analyse  des capacités des élèves de 2nde Bac PRO 3 ans  1ers   bilans projet PASI "Enseignements professionnalisant" 
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1er bilan du 22 septembre 2009 : l'analyse complète des fiches individuelles confirme les premières évaluations de début de cycle en 
français et en mathématiques. En effet, ces élèves qui sortent pour la plupart de collège ont un niveau général correct. Ils ont tous choisi 
une filière professionnelle en vente et l'item (l’élève trouve motivant….) confirme l'attrait des élèves pour les matières professionnelles. Par 
contre, les premiers items prouvent que l'âge des élèves et leur manque de maturité est pour l'instant un frein à une communication dite 
professionnelle. Il faudra veiller à organiser le travail des élèves et à être très explicite dans le pourquoi de leur formation généraliste en  
faisant le lien avec les enseignements professionnels. La mise en place de la vitrine et le travail dans le magasin pédagogique doivent 
permettre de compléter le lien entre enseignement général et enseignement professionnel et réussir à motiver les élèves. 

Bilan quotidien du 19 octobre 2009 : la classe semble toujours en retrait en ce qui concerne la communication et l'organisation de son 
travail. Son implication dans la semaine d'immersion au Centre Leclerc de Frouard démontre que les élèves sont très investis dans leur 
formation professionnelle. Des progrès en français et en mathématiques ont été réalisés pour l'ensemble de la classe. Cela est 
encourageant pour la suite du projet. 

Bilan quotidien du 1er décembre 2009 : Aucun progrès n'a été réalisé en termes de communication active. Cela tient surtout au 
comportement très agité de quelques élèves dans des matières comme les mathématiques. Il faudra suivre de près certains(es) élèves. La 
plupart des élèves adoptent quand même un comportement professionnel et leur motivation, notamment dans la conception de la vitrine de 
Noël démontre bien qu'ils peuvent s'impliquer fortement dans une formation "moins scolaire".    

2ème bilan trimestriel du 12 février 2010 : Les élèves semblent mieux communiquer et leur implication semble plus importante mais les 
élèves sont toujours très mal organisés ce qui nuit à leur implication en arts appliqués. La seconde partie du programme de vente permettra 
de vérifier leur intérêt grandissant pour le magasin pédagogique pour une partie de la classe.  

Dernier bilan du 08 juin  2010 : La classe est nettement scindée en deux parties en ce qui concerne l’attitude générale en cours et 
l’attitude professionnelle que l’on est en droit d’attendre en tant qu’institution exerçant dans un lycée professionnel. L’attitude et l’implication 
en revanche dans le travail en lien avec les outils professionnalisant a progressé et le niveau de compétences atteint par les élèves en 
situation de vente accueil dans le magasin pédagogique est maintenant élevé pour une classe de seconde et pour des élèves ayant en 
moyenne 16 ans. La classe est aussi scindée en deux groupes en ce qui concerne le travail effectué en arts appliqués. On ne peut plus à 
proprement dire, en fin d’année de seconde, parler d’un manque de maturité mais plus d’une démotivation concernant le cursus scolaire 
« pur ». Néanmoins, même si le travail avec les outils professionnalisant peut constituer une réussite en soi, il ne constitue pas la majorité 
du contenu dispensé aux élèves. L’année de première permettra de vérifier si les jalons posés avec les outils professionnalisant permettent 
de mettre les élèves dans une condition et un contexte plus propice à acquérir un comportement « professionnel » au lycée.     
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LE 08 Juin 2010: 
 

 

 

4. BILAN ANNUEL DES COMPARATIFS DES ANALYSES DES DONNEES  

Projet innovant/VIE SCOLAIRE 

 

a. Comparatif du 08 décembre 2009 

b. Comparatif du 08 mars 2010 

c. Comparatif du 08 juin 2010 

 

5. ANALYSE RELATIONS OUTILS PROFESSIONNALISANT/Projet innovant 

 

a. Concordance "négative": l'analyse du projet innovant est différente de celle réalisée avec les outils 

professionnalisant : L’élève est à l’aise avec un contenu « moins scolaire » 

 

b. Concordance "positive": l'analyse du projet innovant est identique à celle réalisée avec les outils 

professionnalisant : - l’élève adopte une attitude et un comportement professionnel 

   - Le comportement de l’élève, même non professionnel, est le même en 

classe qu’avec les outils professionnalisant 
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2. Comparatif  des retards des élèves ayant atteint plus de 20 retards/analyse du projet innovant  

Des 08/12/09, 01 Mars 2010 et 08 juin 2010: 
 

Nom Analyse des retards et 

des absences du 

08/12/09 

Analyse des retards et 

des absences du 

01/03/10 

Analyse du Projet 

innovant au 01 Mars 

Analyse des retards et 

des absences du 

01/06/10 

Analyse du Projet 

innovant au 01 Juin 

J 14 retards au 07/12 

8 heures de retenue 

19 retards au 01/03 

 

Joanna a des capacités 

qu'elle n'exploite pas 

correctement 

30 retards au 01/06/10 

 

J a complètement 

baissé les bras et ne 

fournit plus aucun 

travail 

D Avertissement conduite 

9H de retenue 

17 retards au 01/03 

 

Du potentiel au niveau 

scolaire mais une 

attitude un peu 

désinvolte voire 

outrancière 

24 retards au 01/06/10 

 

D est très souvent 

absente et ne fournit 

plus aucun travail 

lorsqu’elle est présente 

en classe 

J° 10 retards au 07/12 

4H de retenues 

19 retards au 01/03 

 

Peu d'implication en 

cours 

26 retards au 01/06/10 

 

Peu d'implication en 

cours 

M Avertissement travail 

et conduite 

12H de retenue/1 jour 

exclusion 

19 retards au 01/03 

 

Peu de motivation et 

d'implication dans sa 

formation 

24 retards au 01/06/10 

 

Plus aucune  

motivation et 

implication dans sa 

formation 

 M° 10 retards au 07/12/09 

5H de retenue 

19 retards au 01/03 

 

Peu d'investissement 

dans sa formation 

24 retards au 01/06/10 

 

M° est dorénavant une 

élève assidue et 

agréable en cours. 

H 16 retards au 13/11 

24 retards au 07/12 

Avertissement travail 

12H de retenue/1 jour 

exclusion 

33 retards au 01/03 

 

Peu de motivation et 

d'implication dans sa 

formation 

42 retards au 01/06/10 

 

H a complètement 

baissé les bras et ne 

fournit plus aucun 

travail 

C 10 retards au 13/11 

14 retards au 07/12/09 

12H de retenue 

20 retards au 01/03 

 

Peu de motivation et 

d'implication dans sa 

formation 

27 retards au 01/06/10 

 

Beaucoup d’absences 

et peu de motivation et 

d'implication dans sa 

formation 
 

 

 



 

54PompeyLPSchwartzINNOV2009-2010bilan PASI Nancy-Metz 
 

87 

 

Conclusion du 08 mars 2010: 

 
Aucune amélioration n'a été constatée avec ces élèves entre le 08 décembre 2009 et le 08 mars 2010. Certains élèves se permettent même de continuer à 

être en retard ou avoir un comportement qui n'est pas en concordance avec le commerce. Un conseil réunissant M. Morin, proviseur adjoint, Mme Dentini, 

CPE et Messieurs Caillet et Eisenhauer s''est réuni en compagnie des élèves concernés afin de tenter de trouver une solution impliquant directement les 

élèves. Il semblerait que le manque de maturité des élèves soit en partie la cause de ces comportements. En effet, les élèves mis en cause ne semblent pas 

voir la portée de leurs actes et continuent à croire ou à penser que les retards ne sont pas si graves que cela et qu'il est normal d'avoir un comportement 

outrancier avec un professeur que l'on n'aime pas.  

Il est à espérer que ces comportements s'atténuent rapidement pour laisser la possibilité de travailler plus sérieusement car le baccalauréat se profile déjà 

dans deux ans. Les enseignements professionnalisant semblent n’avoir qu’une portée limitée sur ces élèves et il est même probable qu'avec ou sans ces 

outils, le comportement ne serait pas différent. M. Caillet entame maintenant la partie de programme qui le conduira quasiment tout le temps dans le 

magasin pédagogique. Il est à voir si cela aura ou pas une portée sur un changement d'attitude plus que nécessaire. 

 

 

Conclusion du 08 juin 2010: 
 

Aucune amélioration n'a été constatée avec ces élèves entre le 08 décembre 2009 et le 08 mars 2010.  

Ils ont continué à être en retard régulièrement malgré les retenues ou les avertissements voire parfois les exclusions de cours ou temporaires du  lycée. Ces 

élèves se sont démotivées au fur et à mesure de l’année et sont « plus ou moins scolarisées » puisqu’elles cumulent souvent ces retards avec un grand  

nombre d’absences, souvent injustifiées. Leur comportement en classe est aussi régulièrement outrancier et en aucun cas professionnel. Pourtant, certaines 

d’entre elle sont capables de fournir des prestations de qualité dans le travail dans le magasin pédagogique ou dans le travail en arts appliqués.  

Il va sans dire que si l’on tient compte de leur comportement dans une projection en entreprises, ces élèves sont aujourd’hui inemployables. Toutefois, leur 

comportement en stage est souvent bien meilleur qu’au lycée. Il se pose encore une fois la question de la place du lycée dans la façon dont le savoir et les 

compétences sont dispensés.  

Pour les compétences, le travail avec les outils professionnalisant convient, pour les savoirs, le système scolaire est inapproprié à ces quelques élèves qui 

ne constituent pas la majorité de la classe mais qui à elles seules suffisent à déstabiliser le travail et à démotiver l’ensemble de la classe.  
 
La poursuite du projet trouve sa légitimité dans le constat de réussite que constitue le travail réalisé avec les outils professionnalisant puisque pour la 

grande majorité des élèves, l’acquisition des compétences dans le magasin pédagogique est atteinte ou en cours d’acquisition. Le travail dans la vitrine a 

souvent été une vraie réussite et le constat peut-être quasiment identique à celui fait précédemment pour les mêmes élèves. 
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3. Comparatif  outils professionnalisant/projet innovant des 01 Mars 2010 et 08 juin 2010:         
 

Concordance "négative": l'analyse du projet innovant est différente de celle réalisée avec les outils professionnalisant :  

L’élève est à l’aise avec un contenu « moins scolaire » 

 

NOM 

 

Analyse du Projet innovant  

au 01 mars 2010 

Analyse de la Première 

Période de Formation en 

Entreprise 

Analyse du Projet innovant  

au 08 juin 2010 

Travail réalisé avec les outils 

professionnalisant 

J J a des capacités qu'elle 

n'exploite pas correctement 

Très bonne implication en 

stage 

J a complètement baissé les 

bras et ne fournit plus aucun 

travail 

Très bon travail dans le 

magasin pédagogique et travail 

sérieux dans la vitrine 

C C travaille peu en classe et 

bavarde beaucoup 

Très bonne implication en 

stage 

C n’a fait aucun progrès dans 

son attitude en classe 

Très bon travail dans le 

magasin pédagogique et travail 

sérieux dans la vitrine 

D Du potentiel au niveau scolaire 

mais une attitude un peu 

désinvolte voire outrancière 

Peu d'investissement 

durant la PFMP 

D est très souvent absente et ne 

fournit plus aucun travail 

lorsqu’elle est présente en 

classe 

Très bon travail dans le 

magasin pédagogique mais 

aucun travail dans la vitrine 

J° Peu d'implication en cours Très bonne implication en 

stage 

Peu d'implication en cours Très bon travail dans le 

magasin pédagogique mais 

aucun travail dans la vitrine 

M Peu de motivation et 

d'implication dans sa formation 

Très bonne implication en 

stage 

Plus aucune  motivation et 

implication dans sa formation 

Très bon travail dans le 

magasin pédagogique mais 

aucun travail dans la vitrine 

C Peu de motivation et 

d'implication dans sa formation 

Très bonne implication en 

stage 

Beaucoup d’absences et peu de 

motivation et d'implication 

dans sa formation 

Très bon travail dans le 

magasin pédagogique et un 

bon potentiel au niveau 

créativité artistique 

 

Ces élèves ne sont pas du tout soit capables de suivre une scolarité « normale », soit d’avoir un comportement et une attitude dite professionnels dans un 

cursus scolaire « classique ». Les seuls points d’accroche sont ceux où l’élève est mis en situation « réelle » dans le magasin pédagogique. Le travail dans 

la vitrine constitué par un travail préparatoire important et en groupe ne leur convient pas non plus. Ils restent dissipés et le fait d’être en action dans le 

magasin de vente leur permet de s’exprimer. Il est à espérer qu’un peu plus de maturité permettra d’enrayer leur attitude et leur comportement en classe.  
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Concordance "positive": l'analyse du projet innovant est identique à celle réalisée avec le travail réalisé avec les outils professionnalisant :  
 

- l’élève adopte une attitude et un comportement professionnel 

- Le comportement de l’élève, même non professionnel, est le même en classe qu’avec les outils professionnalisant 
 

NOM Analyse du Projet innovant au 01 mars 

2010 

Analyse de la PFMP Analyse du Projet 

innovant  

au 08 juin 2010 

Travail réalisé avec 

les outils 

professionnalisant 

M Peu d'implication en cours mais très forte 

implication dans la réalisation de la 

vitrine 

Difficulté de compréhension et peu 

d'implication 

Peu d'implication en 

cours  

Aucune motivation 

dans le magasin 

pédagogique 

A Bonne implication en cours et forte 

implication dans la réalisation de la 

vitrine 

Très bon stage, élève sérieuse Bonne implication en 

cours  

Très bon travail  

A° Grande discrétion mais bonne 

implication dans sa formation 

Stagiaire discrète et appliquée bonne implication 

dans sa formation 

bonne implication 

dans sa formation 

L Bonne implication dans la vitrine mais 

comportement difficile et non 

professionnel pour les matières 

"scolaires" 

Bon investissement durant la 

PFMP 

Comportement en 

amélioration 

Très bon travail  

H Peu de motivation et d'implication dans sa 

formation 

Des retards durant la PFMP Aucune motivation et 

d'implication dans sa 

formation 

Aucune motivation et 

d'implication dans sa 

formation 

L° Bonne implication et des progrès en 

termes de comportement 

Très bon stage, élève sérieuse Bonne implication et 

des progrès en termes 

de comportement 

Très bon travail  

 D Bonne implication de l'élève dans les 

matières professionnelles 

Très bon stage, élève sérieux Bonne implication de 

l'élève dans les 

matières 

professionnelles 

Très bon travail  

 C Bonne implication de l'élève dans les 

matières professionnelles 

Très bon stage, élève sérieuse Bonne implication de 

l'élève  

Travail sérieux 

J Grande discrétion mais bonne 

implication dans sa formation 

Très bon stage, élève sérieuse Bonne implication de 

l'élève  

Travail sérieux 
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M° Elève difficile à canaliser en cours mais 

qui ne correspond pas au profil des 

concordances négatives. Très grande 

implication dans la mise en place de la 

vitrine 

Très bon stage, élève sérieuse Bonne implication de 

l'élève  

Travail sérieux 

 

Cette seconde analyse démontre que seuls deux élèves n’adoptent pas du tout un comportement ou une attitude professionnels en cours et dans un travail 

avec les outils professionnalisant.  

Pour la plupart des élèves, le comportement en classe est identique dans le travail avec les  outils professionnalisant, ou durant les périodes de formation en 

entreprises et s’avère être une source de satisfaction pour les enseignants. Ils sont capables d’adopter une attitude et un comportement « adulte ».  

Certains élèves sont capables d’adopter un comportement dit professionnel dans le magasin pédagogique ou dans la vitrine alors qu’ils font tout le 

contraire en classe. C’est pourquoi, le projet innovant garde tout son sens même si on peut dire que les outils ne sont qu’un palliatif dans l’attitude générale 

des élèves qui posent des problèmes en cours. 
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XX. Conclusion 
 

 

Enseigner en lycée professionnel est un véritable challenge pour l’enseignant qui souhaite 

professionnaliser ses élèves. En effet, même si dans toutes les recommandations, on entend parler de 

valorisation du parcours « professionnel de l’élève » au travers de ses périodes de formation  en 

entreprises, la dispense des savoirs et des compétences au sein du lycée se fait encore majoritairement 

au travers d’un contenu écrit (le livre) qui reste le moyen le plus utilisé.  

Néanmoins, l’idée d’avoir des outils pour mettre l’élève en situation au lycée et plus seulement en 

entreprises fait son chemin dans les sections commerciales alors qu’il existe déjà depuis longtemps 

dans des sections hôtelières.  

Il est vrai qu’après maintenant deux années d’utilisation du magasin pédagogique comme outil 

d’apprentissage, je peux dire que c’est un vrai bonheur en tant qu’enseignant du domaine 

professionnel de faire cours de la sorte. Mais malheureusement, tout le contenu formatif de l’élève ne 

peut être réalisé dans ce cadre. Mais dès lors que l’élève retourne en classe entière devant un contenu 

papier ou livre, que ce soit l’enseignant ou non qui ait conçu son cours, l’élève retrouve ce qu’il ne 

cherche pas en venant dans un lycée professionnel : le même contenu formatif qu’au collège.  

Comment faire autrement ? Le projet innovant réalisé cette année prouve par les faits que certains(es) 

élèves réussissent à adhérer au système scolaire « classique » et valorisent le travail accompli avec les 

outils professionnalisant. D’autres au contraire, ayant goûté au travail dans le magasin pédagogique, 

aux périodes de formation en entreprises, au travail dans la vitrine, au travail en coanimation 

(français-commerce) n’arrivent plus à revenir dans un système scolaire classique avec un cours « livre 

ou papier » et finissent par décrocher du système scolaire.  

Peut-on pour autant dire que l’utilisation des outils professionnalisants s’est faite aux dépens des 

cours  « livre ou papier » ? Ces élèves qui finissent par décrocher en cours classique pour être 

performants dans les outils professionnalisant n’auraient-ils pas décroché dès le début sans les outils 

professionnalisant ? Difficile à dire. 

En tout cas, la section à 24 élèves du début d’année compte aujourd’hui 22 élèves.  Certes, ils ne sont 

pas tous motivés pour faire réellement du commerce mais l’équipe pédagogique du projet a mis 

beaucoup d’énergie pour réaliser ce projet et insuffler une nouvelle dynamique de cours. Dire que le 

support papier et le support livre ont été totalement éliminés des enseignements est faux mais le fait 

d’avoir mis en place une stratégie globale de formation nous a permis d’anticiper les difficultés et de 

rester plus cohérents face aux élèves. 

 

La réalisation du projet est une réussite car de nombreux élèves de la classe ont acquis des 

compétences solides dans le magasin pédagogique et un esprit critique et artistique jusqu’alors 

inconnu dans le travail en arts appliqués. Si le rôle du lycée professionnel a été cette année de 

professionnaliser nos élèves, alors le challenge est gagné car au-delà des quelques élèves qui ont posé 

des problèmes de comportement, il y a aussi parmi ces élèves difficiles, des élèves aujourd’hui 

capables de réaliser en entreprise des ventes et un accueil performant de la clientèle mais aussi d’avoir 

un regard critique sur la mise en valeur des produits.  

Je ne doute pas du bien-fondé de la poursuite de ce projet en classe de première qui nous permettra, je 

l’espère de poursuivre vers une acquisition des compétences encore plus poussée. 

 

 

 

 

Sébastien Caillet, professeur de vente, coordinateur, juillet 2010. 
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